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[877]

O Seigneur, protège l’honneur de Ton Serviteur. (l)
O Parfait, O Compatissant, je cherche Ton refuge.
A part Toi, personne ne peut me protéger, O Maître. (l-Pause)
Dans l’eau, sur terre, dans l’espace, le Seigneur est partout;
Il est toujours auprès de nous, et pas dans le lointain.
Si on trouve du plaisir au monde, quel en est le profit?
L’ego s’efface si l’on se met à l’unisson du Vrai. (2)

Celui que le Seigneur attelle s’occupe de Son service.
Dans son coeur surgit le joyau de la gnose.
Son mauvais intellect s’en va, il gagne l’état suprême.
Et, par la grâce du Gourou, il contemple le Nom. (3)
Les paumes jointes, je T’adresse ma prière, [GG-73 7]
Fructueuse sera ma prière quand elle Te sera acceptable.
Dans Ta miséricorde attelle-moi à Ta méditation,
Afin que je médite toujours sur Toi. (4-2)

Suhi M.5
Bénie est la Mariée (âme) qui reconnaît le Seigneur.
Elle se rend à Son ordre et se dépouille de l’ego,
Imbue du Seigneur elle jouit de Son amour. (1)
Ecoute, mon amie, ceci est le signe de la réunion avec le Seigneur.
Seul est réuni au Seigneur celui qui fait l’offrande de son corps, de son âme et ne se
soucie plus du monde. (l-Pause)
Une dévote instruit l’autre,
Elle dit: «Si on fait ce qui fait plaisir au Seigneur,
Alors on reçoit la grâce et on est réuni au Seigneur.» (2)
L’égoïste n’atteint point le palais,

Elle se repent lorsque passe la nuit (de vie),
Vraiment, l’infortunée souffre de peine. (3)
J’adresserais ma prière au Maître, si je Le considérais dans le lointain,
L’Eternèl Seigneur remplit tout, Il est partout.
En reconnaissant Sa présence, Nanak chante toujours Ses louanges. (4-3)

Suhi M.5
Moi, Mariée du Seigneur, j’ai acquis le contrôle de la maison (esprit) par la grâce du Gourou.
Et par Sa grâce, les dix sens-organes s’occupent de mon service.
J’ai rangé les meubles dans la maison (l’esprit),
Et maintenant je n’attend que l’aperçu du Seigneur. (l)
Lequel des mérites du Seigneur vais-je répéter?
Il est Sage, Beau, Compatissant, et Il détruit le malheur. (l-Pause)
Je me suis embellie de la Vérité et la peur du Maître est mon collyre;
Son Nectar-Nom est la feuille de bétel (dans ma bouche).
Je me trouve ornée de bracelets, de vêtements et d’ornements de vertus.
Moi, Mariée du Maître, je gagne toute béatitude lorsque le Bien-Aimé vient chez moi. (2).
Par les charmes de vertus, j’ai enchanté mon Epoux,
Par la grâce du Gourou, mon doute a disparu, et j’ai charmé mon Maître.
Maintenant très haute est ma demeure.
Abandonnant toutes les autres, le Seigneur m’a fait Sienne. (3)
Le Soleil a surgi et la lumière est partout,
En complète foi, j’ai étalé la couche (de mon coeur) pour mon Epoux.
Et mon Bien-Aimé jouit de cette couche,
Et la Mariée jouit d’une paix sublime, dans la présence du Maître. (4-4)

















                                                                     

[885]

O Seigneur, accorde-moi Ton don, afin que je nloublie jamais Tes pieds, même un moment.
Je ne Te demande que ce don, O mon Bien-Aimé Seigneur. (4-25-31)

Suhi M.5
Qularn’ve llheureux mornent, O mon Bien-Aimé,
Où ma langue ne répétera que Ton Nom. (1)
Prête l“oreille à ma supplication, O Compatissant Seigneur des humbles,
Que moi aussi je suive Tes Saints,
Car Tes Saints chantent toujours Ton éloge. (l-Pause)
Ta contemplation est le soutien de la vie, O Seigneur,
Tu habites l“esprit de celui à qui est accordée Ta grâce. (2)
Ton Nom apaise la faim de Tes dévots,
O Seigneur, Tu es le Bienfaisant Donateur. (3)
Par Ta contemplation les Saints jouissent de la paix et de la béatitude.
Tu es notre Donateur, Tu es Tout-Sage, O Seigneur. (4-26-32)

Suhi M.5
O frère, la rivière de ton âge coule toujours, mais tu ne t’en aperçois point.
Et Tu tloccupes toujours de ramasser d’inutiles objets. (l)
Médite toujours, jour et nuit, sur le Seigneur, Maître de la Maya.
Cherche le refuge du Seigneur, Tu y trouveras le vrai objet de ta vie. (l-Pause)
De toute ta force et sans réfléchir, tu t’occupes de péchés,

Tu ne contemples point le joyau du Nom, même un moment. (2)
Toute la vie, Tu tloccupes de te procurer de petits besoins,
Mais tu ne comprends point la nature et la gloire du Maître. (3)
Cherche le refuge du Tout-Puissant, de l’Ineffable.
De cette façon arrivera ton émancipation,
Car le Seigneur connaît les pensées de tous. (4-27-33)

Suhi M.5
Dans la société des Saints, contemple le Nom leari, Mine de joyaux,
Ainsi tu traverseras l“océan de peur. (1)
Je ne vis que de la contemplation du Nom,

[GG-744]

Alors slécartent mes maladies, ma tristesse, mon malheur, par la grâce du Parfait Gourou.
(l-Pause)

Par le Nom, on gagne la vie éternelle,
Le corps, llâme deviennnent purs, et rencontrer l’Eternel devient l’obj et de la vie. (2)
Contemple toujours, jour et nuit, le Transcendant Seigneur,
Mais on nlatteint le Maître, que si tel est Son décret. (3)
Compatissant aux humbles est le Seigneur,
Ceux qui se rendent à Lui et contemplent Son Nom,
Nanak ne demande que la poussière sous les pieds de pareils Saints. (4-28-34)

Suhi M.5
On ne connaît point le bon travail de sa propre maison (coeur),
Et l’ignorant sloccupe toujours de mauvais actes (l)
O Seigneur, on s’occupe selon Ta volonté,
On contemple Ton Nom quand telle est Ta grâce. (l-Pause)
Les dévots du Seigneur restent imbus de Son amour,
Il restent toujours enivrés de l’essence du Nom. (2)

1. Litt. faux















                                                                     

[892]

Ce lieu où l’on chante Tes louanges est le paradis,
Toi-même, Tu accordes la foi. (2)
Je ne vis que par Ta méditation,
Ainsi s’épanouissent mon corps, mon âme.
O Compatissant Seigneur des humbles, que je m’abreuve du lavage de Tes Pieds,
O mon Gourou. (3)

Je me sacrifie au moment heureux où je suis venu à Ta porte,
Quand dans Ta miséricorde, j’ai rencontré le Parfait Vrai-Gourou. (4-8-5 5)

Suhi M.5
On jouit de la béatitude quand on se souvient de Toi,
En revanche on meurt, si l’on T’oublie, O Seigneur.
O mon Créateur, seul médite sur Toi celui à qui est accordée Ta miséricorde. (l)
Mon Maître, je suis sans soutien, Tu es mon seul support.
Je Te supplie toujours; je ne vis qu’en entendant Ton Verbe. (l-Pause)
Puissé-je devenir la poussière sous les pieds de Tes dévots,
Puuissé-je me sacrifier à Ton Darshna
Et enchâsser Ton Nectar-Verbe dans mon esprit.
Ce n’est que par Ta grâce que j’ai atteint la compagnie de Tes dévots. (2)
Je T’ai révélé le vrai état de mon coeur, O Seigneur,
Nul n’est aussi grand que Toi.
Celui que Tu attelles à Ton service celui-là seul s’occupe de Ta méditation,
Et celui-là seul est le vrai dévot. (3)
Les paumes jointes, je Te supplie de m’accorder un don,
Je n’obtiens ce don que par Ta grâce, par Ta miséricorde;
Puissé-je méditer à jamais sur Toi, puissé-je chanter toute la journée Tes louanges. (4-9-56)

Suhi M.5
Si quelqu’un bénéfice de Ta protection, O Seigneur, alors comment peut-il souffrir?
Mais, enivré par la Maya on ne sait pas dire (le Verbe) et ne se souvient point de la mort. (1)
Mon Maître, mon Roi, Tu appartiens aux Saints, et les Saints sont Tiens.
Ton dévot n’a nullement peur, le Yama ne le touche jamais. (l-Pause)

La peine de la naissance et de la mort de ceux [GG- 750]
Qui sont imbus de Ton amour s’en va.
Nul ne peut effacer le décret de Ta bienfaisance,
Le Gourou m’a béni de cette foi. (2)
Tes Saints contemplent Ton Nom, la béatitude est leur récompense,
Et Ils méditent à jamais sur Toi, 0 Seigneur.
Dans Ton refuge et grâce à Ton support ils contrôlent les cinq ennemis. (3)
Je ne connais ni gnose, ni contemplation, ni rites et rituels,
Je ne connais pas Ton état, non plus,10 Seigneur.
Nanak, très Haut est le Vrai Gourou qui a protégé mon honneur. (4-10-57)

Suhi M.5
Ayant renoncé à tous les autres je suis venu au refuge du Gourou,
Sauve-moi, O Seigneur, Toi seul es capable de me sauver.
Je m’occupe de ce que Tu veux,
Sinon de quelle importance suis-je? (l)
O Seigneur, Tu connais mes pensées les plus intimes.
Sois miséricordieux envers moi, O Toi, Compatissant Dieu des dieux,

1. AT. Grande est la gloire du Gourou Nanak.
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L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Suhi M.3: Ashtapadis

Tout ajailli du Nom,
Mais, sans le Vrai Gourou, on ne peut pas réaliser le Nom.
Vraiment doux est le Verbe du Gourou,
Mais, sans le savourer, comment peut-on en connaître la saveur?
On gaspille sa vie pour des bagatelles, et on ne se reconnaît pas soi-même.
Si l’on suit la voie du Gourou, on reconnaît l’Unique,
Alors on ne souffre plus de la maladie de l’ego. (1)
Je me sacrifie à mon Gourou qui nous met en accord avec le Vrai, l’Eternel,
Alors on reconnaît l’essence du Verbe qui illumine l’esprit,
Et on atteint l’état d’équilibre. (l-Pause)

Suivant la voie du Gourou on chante, on réfléchit et on réalise le Verbe,
Par la grâce du Gourou s’épanouit le corps, l’âme, et se règlent les affaires.
L’aveugle égoïste commet de mauvais actes et ne récolte que du mal, au monde.
Sans le Gourou, à cause de l’attachement à la Maya, on souffre toujours de peine. (2)
Seul est le vrai dévot celui qui s’occupe du service du Gourou et se conduit selon sa volonté.
Il enchâsse le Verbe, l’éloge du Seigneur, Etemel Maître, dans son esprit.
Il se dépouille de l’ego et répète le vrai Verbe.

(Il a foi que)
Miséricordieux est le Seigneur et il le dit à autrui (aussi). (3)
Le Gurmukh fait l’effort (de la contemplation) et en récolte le fruit,
Et il fait méditer autmi sur le Nom.
Il reste toujours hors de l’attachement, imbu de l’amour du Vrai,
Par la grâce du Gourou il gagne l’état d’équilibre.
L’égoïste dit toujours de fausses paroles.
Il sème le poison et récolte aussi du poison.
Saisi parle Yama, brûlé par le désir, à part le Gourou qui d’autre peut le sauver? (4)
Le Verbe est le vrai lieu de pèlerinage,
On s’y baigne dans la fontaine de vérité,
Lui-même, le Seigneur, fait connaître cette vérité.
Le Verbe du Gourou comprend les soixante-huit lieux de pèlerinage,
Toute crasse se lave si l’on se baigne dans cette fontaine-là.
Immaculé est le Verbe, il n’a pas d’impuretés et ne rend personne impur.
Pur, immaculé est l’éloge du Seigneur, on en reçoit par le Gourou. (5)
Le corps, l’âme, tout appartient au Seigneur,
Mais on ne le dit pas, à cause du mauvais intellect.
Si telle est Sa volonté, on dfvient pur et on se dépouille de son ego,
Alors, en Sahaj, on accepte le conseil du Gourou et le feu du désir s’éteint.
Vraiment, imbu du Verbe du Gourou on reste enivré de Son amour et on s’abîme en Sahaj,
l’état d’équilibre. (6)

On a foi dans le Nom du Seigneur, dans l’amour du Gourou,
Et on est béni de vraie gloire par le Gourou et aime le Nom du Vrai,
L’Unique, l’Eternel s’est répandu partout; [GG- 754]
Mais rare est l’homme qui y réfléchit.
Si le Seigneur réunit quelqu’un avec Lui-même, Il le bénit de Sa dévotion

1. Litt. savoure
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et embellit sa vie. (7)
Le Vrai Seigneur est tout, le Vrai est partout,
Mais rare est le disciple du Gourou qui connaît cette vérité,
Il se connaît lui-même,
Car il comprend que la naissance et la mort sont dans Sa volonté,
On plaît au Vrai-Gourou si on contemple le Nom,
Alors on obtient ce qu’on désire.
Nanak, tout appartient à celui qui mate son «Moi». (8-1)

Suhi M.3
Ce corps est la belle Mariée avec qui demeure le Vrai Epoux.
Elle chérit le Verbe du Gourou et ainsi elle jouit à jamais de l’amour du Vrai Seigneur.
Imbue de la dévotion d’Hari, elle brûle son «Moi». (1)
Gloire soit rendue au Verbe du Gourou, merveilleux est le Verbe.
Il jaillit (du coeur) du Gourou et il nous met en accord avec le Vrai. (l-Pause)
Dans le corps se trouvent les mondes, les cieux et les mondes inférieurs,
Dans le corps demeure le Seigneur, la Vie de toute vie, qui nourrit tout.
Béni est le corps, l’heureuse Mariée du Seigneur
Qui chérit le Nom du Seigneur, par la grâce du Gourou. (2)
Dans le corps demeure le Seigneur, Ineffable, hors de description.
Le stupide égoïste ne comprend point cela et Le cherche en-dehors.
On gagne la paix par le service du Gourou,
Le Vrai Gourou nous fait reconnaître l’Ineffable. (3)
Vraiment, joyau est la méditation du Seigneur,
Le corps est rempli de joyaux,
Dans le corps se trouvent toute la terre, les villes et les magasins,
Dans le corps on trouve les neuf trésors du Nom, si l’on contemple le Verbe du Gourou. (4)
Dans le corps, le Seigneur soupèse nos mérites, Lui-même est le Peseur.
Dans l’esprit sont des joyaux, des perles, infinie est leur valeur.
Par aucun autre moyen on ne peut gagner le Nom, seulement en réfléchissant sur le
Verbe du Gourou. (5)
Si l’on suit la voie du Gourou, on cherche le Nom dans son propre corps,
Chacun s’égare dans le doute.
Mais seul reçoit le don celui qui est béni par le Seigneur Lui-même,
Vaine est tout autre habileté,
Dans le corps résident l’amour et la peur du Seigneur,
On les reçoit par la grâce du Gourou. (6)
Dans le corps réside Hari de qui tout a jailli, et aussi Brahma,Vishnu, Shiva.
Tout est le jeu du Vrai; toute la création, le va-et-Vient.
Lui-même, le Vrai Gourou, a montré qu’on gagne l’émancipation par le Nom. (7)
Lui-même, le Vrai, embellit le corps qui s’occupe du service du Gourou.
Sans le Nom il n’y a pas de refuge, on souffre de déshonneur par le Yama.
Nanak, on gagne la gloire de la Vérité, s’Il nous accorde Sa bénédiction. (8-2)

L ’UNIQ UE ÊTRE, ETERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Suhi M.3

O frère, ne flatte point le monde, il va partir, [GG- 755]
Et ne flatte pas les gens qui se réduiront en poussière. (1)
Gloire à mon Eternel Seigneur,











                                                                     

[902]

Le poisson ne vit point sans eau, inutile est tout effort, [GG- 759/
De même, le Saint ne vit pas sans Hari, privé du Nom il meurt. (7)
Je suis amoureux du Vrai-Gourou,
O ma mère, comment puis-je vivre sans Lui?
Le Verbe du Gourou est mon support, mon soutien,
M’attacher au Verbe, c’est ma paix, ma vie. (8)
Le Vrai joyau est le Nom d’Hari, on le reçoit grâce à la miséricorde du Gourou.
Le Vrai Nom est mon soutien,
Puisse-je vivre àjamais à l’unisson du Nom. (9)
Le Nom comprend la sagesse du Gourou, on en gagne par le Verbe.
Mais seul en gagne celui qui est béni par le Seigneur,
Alors il cherche le sanctuaire des pieds du Gourou. (10)
Indescriptible est l’amour d’Hari,
Si quelqu’un Gurmukh m’en parle,
Je lui ferai l’offrande de mon âme etje me mettrai à ses pieds. (11)
O Sage Créateur, O Maître, Tu es mon seul ami,
Tu m’as mené au Sat-Gourou, Tu es, à jamais, mon support, mon pouvoir. (l2)
Mon Vrai Gourou est éternel, Il ne vient ni ne va.
Vraiment Il est éternel, le Purusha, Il se réflète en tous. (13)
Parfait est le capital du Nom,
Si on ramasse le trésor du Nom, on est béni et on est approuvé à Sa cour. (14-1-2-11)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Rag Suhi M.5 : Ashtapadis

On se trouve enchevêtré dans le poison de Maya,
L’esprit est entraîné par bien des vagues (de désirs). (1)
Mon esprit, comment peut-on atteindre le mystérieux et ineffable Seigneur, le Parfait Hari?
(l-Pause)

On reste enivré par les passions,
Ain gé de l’intense faim des désirs, on ne gagne point la paix. (2)
Le courroux, vrai Tchandala, habite le corps,
Ignorant, entouré de ténèbres on ne comprend point (la vérité). (3)
On est égaré dans le douâe, attaché à la Maya,
A cause de ces obstacles on ne peut arriver à la cour d’Hari. (4)
On se trouve emprisonné par des inquiétudes et par des espoirs,
Ainsi on n’atteint pas le palais du Maître, et on erre comme un étranger. (5)
On est affligé de bien des maladies,
Et on se trouve assoiffé comme le poisson sans eau. (6)
Je ne possède ni sagesse, ni habileté,
O Seigneur, Tu es mon seul espoir. (7)
Je supplie Tes Saints,
Réunissez-moi, ô Saints, à mon Maître. (8)
Nanak dit: «Quand le Seigneur est miséricordieux, on gagne la société des Saints,
Alors les désirs s’apaisent et on atteint le Parfait.» (1-2e Pause-1)

1. Litt. les portes fermées.













                                                                     

[908]

Au-dedans brille le joyau de Son amour.
Dans mon corps est le joyau du Nom, et je réfléchis à la suprême réalité.
Tout le monde mendie à Ta porte, O Bienfaisant Seigneur,
Tu accordes (Tes dons) à tous.
Tu connais tout, même les pensées les plus secrètes, Tu es la Cause.
Entendez, mes amis, le Seigneur a attiré mon esprit (coeur),
Mon corps et mon esprit sont imbus du Nectar-Nom. (3)
O Seigneur, Tu es partout, Tu animes tout le monde,
Vrai, réel est Ton jeu,
Vrai est Ton jeu, O Infini, Insondable Seigneur,
A part Toi qui peut Te révéler à nous?
Il y a bien des adeptes, des sages et des Sidhas,
Mais sans Ta grâce nul ne peut rien faire.
(Dans Ta miséricorde) le cercle de la naissance et de la mort prend fin,
Et l’esprit atteint l’équilibre (Sahaj) par la grâce du Gourou.
Nanak, par le Verbe nos péchés s’écartent et, en acquérant des vertus, on atteint le Seigneur.
(4-1-2)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Suhi M.l

Viens, viens, mon Ami, que j’aie Ton Darshna.
O Ami, je T’attends toujours, dans mon coeur est une grande espérance.
J’ai une grande espérance de Te voir, prête l’oreille à ma prière.
O Seigneur, je ne m’appuie que sur Ton support.
Ayant Ton Darshna je suis devenue pure et hors d’atteinte de l’attachement;
Et ma peine de la naissance et de la mort a disparu.
Ta Lumière est partout, anime tout; par cette lumière-ci Tu es connu, [GG- 765 /
Par Ton affection Tu viens nous rencontrer, tout spontaném nt.
Nanak dit: «Je me sacrifie à mon Ami; par l’amour du Nom Il vient nous rencontrer

chez nous.» (1)
Vraiment heureuse est la Mariée (âme) quand l’Ami vient chez elle.
Fascinée, charmée par le vrai Verbe, elle s’épanouit par le Darshna du Seigneur.
En acquérant des mérites elle est tout en joie,
Car, imbue de Son amour, elle jouit de Sa présence.
Ses démérites s’écartent et le Parfait Créateur lui prépare la demeure d’un vertueux coeur.
Elle tue les cinq voleurs et elle s’attache au Seigneur qui rend toujours la justice.
Nanak dit: «L’émancipation arrive par le Nom; par le Verbe du Gourou on rencontre
le Bien-Aimé.» (2)

Lorsque la Mariée rencontre l’Epoux, tous ses désirs et ses espoirs sont comblés.
Le Seigneur l’attache à Lui-même,
Vraiment par le Verbe elle atteint Son Seigneur qui est partout et pas au loin.
Le Seigneur n’est jamais au loin, Il demeure dans chaque coeur,
Toute créature est Sa Mariée, toute Lui appartient à Lui,
Lui-même est la source de toute félicité, Lui-même l’apprécie,
Comme advient Sa gloire, Sa volonté.
Éternel, Infini, sans-limite, toujours en équilibre est le Seigneur.
On Le rencontre par le Parfait Gourou.

1. Litt. par la Vérité.



                                                                     

[909]

Lui-même unit la Mariée avec Lui-même, et par Sa miséricorde elle se met en accord
avec Lui. (3)

Le Seigneur demeure en haut, dans un splendide palais,
Il est le Maître des trois mondes.
Je m’émerveille de Ses mérites et au-dedans de moi résonne l’air silencieux du Verbe.
Je réfléchis sur le Nom et m’occupe de bons actes,
Je suis bénie du mot-de-passe (passeport) du Nom.
Privés du Nom les faux ne trouvent point de refuge,
En fait, seul le joyau du Nom est approuvé.
Quand on reçoit le passeport du Nom, l’intellect devient parfait,
On gagne l’honneur et son va-et-vient prend fin.
Nanak, si par la grâce du Gourou on se reconnaît soi-même, on devient pareil
à l’Eternel Seigneur. (4-1-3)

L ’UNIQUE ÊTRE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Suhi: Chhant M.1

Le Créateur Lui-même, garde sa Création et Lui-même a distribué les tâches.
Par Sa miséricorde l’esprit s’illumine,

Et par Sa miséricorde brille dans le corps la lune de sagesse.
Vraiment la lune de la sagesse scintille et les ténèbres de la peine disparaissent.
Les vertus sont les êtres des noces, dont l’Epoux s’embellit,
La belle Mariée (âme bénie de mérites) Le choisit avec beaucoup de soins.
Le mariage (union) a lieu en grande pompe,
Et la silencieuse Musique céleste à cinq airs résonne dans son esprit,
Vraiment, le Créateur Lui-même surveille Sa Création et Lui-même a distribué les tâches. (1)
Je me sacrifie aux Saints qui sont hors de l’influence de la Maya.
Je demeure dans leur compagnie et je ressens une sincère affection pour eux.
Eux, à qui j’ai fait l’offrande de mon esprit, comment puis-je les oublier?
Ayant un aperçu d’eux, je suis toute en joie, pourquoi ne dois-je pas les embrasser?
Ils ne possèdent que des mérites, pas de démérites, ils sont éternels.
Je me sacrifie aux Saints qui sont hors de l’influence de la Maya. (2)
Si on a un trésor de vertus (parfumées) on peut jouir du parfum,
Si mes amis sont bénis des mérites, je les partage avec eux. [GG- 766]
Puission-nous partager les mérites et nous dépouiller des démérites,
Nous embeller de la soie des vertus et des ornements de la bonté et rester dans
le champ (des devoirs).

Où que nous allions nous devons dire la vérité,
Et puission-nous nous abreuver de l’Elixir du Nom.
Si l’on possède trésor des vertus (parfumées) on peut jouir du parfum. (3)
Car, le Seigneur Lui-même fait tout,
Donc à qui d’autre puis-je adresser mes plaintes?
On peut se plaindre, si le Seigneur commet des erreurs.
S’Il commet des erreurs, on peut Lui adresser des plaintes,
Mais est-il possible que le Seigneur puisse commettre des erreurs?
Il regarde tous nos actes et accorde Ses dons même sans qu’on les demande.
Le Créateur-Seigneur accorde Ses dons, Lui seul est le Vrai Maître.
Car le Seigneur Lui-même fait tout,
Donc à qui d’autre puis-je adresser mes plaintes? (4-1-4)
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Suhi M.1
Imbu de Son amour, mon esprit chante Ses louanges et Il me fait plaisir à moi.
La Vérité est l’échelle accordée par le Gourou,

On parvient au Seigneur, et puis on jouit de la vraie joie.
On gagne la paix, le Sahaj, on se plaît dans le Vrai,
Et l’intellect instruit du conseil de vérité, on ne souffre plus la défaite.
Le Seigneur1 ne se trompe point de bains dans les lieux de pèlerinage, ni de charité,
ni d’érudition, ni d’ablutions.

(Si on n’a pas l’intellect de Sahaj)
Vanités, péchés, déceptions, sens de la dualité, tout s’éloigne,

Imbu de Son amour, mon esprit chante Ses louanges et Il me fait plaisir. (1)
Loue le Seigneur qui fait apparaître toute la Création,
Comment peut-on s’abreuver de l’Elixir, tandis que l’îsprit est souillé,
Si on abandonne son esprit au Gourou et si on répète sans cesse le Nectar-Nom,
le Gourou accepte3 l’offrande.

Alors, en état d’équilibre, on reconnaît le Seigneur et on se met en accord avec Lui.
On chante Ses louanges, seulement si telle est Sa volonté.
Comment peut-on Le rencontrer, si l’on se conduit comme un étranger?
Chante les louanges du Seigneur qui a créé la Création. (2)
De quoi manque-t-on quand le Seigneur vient habiter l’esprit?
Alors se termine le cercle du va-et-vient.
Imbu de Son amour, l’esprit se trouve en accord avec le Seigneur.
Imbu de Son amour, on décrit la vérité du Maître qui fait un château fort (corps) d’une
bulle d’eau.

Le Seigneur est le Créateur-Maître du corps de cinq éléments,
Et Il l’ome de Sa vérité.

Nous sommes pécheurs, écoute notre prière, O Seigneur,
En fait ce qui Te plaît, O Seigneur, cela seulement est vrai.
Il n’y a plus de va-et-vient lorsqu’on est instruit de Ta vérité. (3)

Je me servirai du collyre de ce qui fait plaisir au Seigneur,
Je gagnerai la compréhension, je connaîtrai le Seigneur,
Si Lui-même se révèle.
Il se révèle Lui-même, Il nous mène à la vraie voie,
Et Lui-même attire l’esprit vers Lui.
Lui-même nous fait accomplir de bonnes actions,
Qui peut dire la valeur d’un tel Mystérieux?
Je ne connais ni habiletés, ni Mantras,
Je ne chéris que mon Seigneur, et mon esprit est en accord avec Lui.
On connaît le vrai collyre du Nom par Sa grâce,
Et par le Verbe du Gourou, on comprend la vérité. (4)
Si l’Ami, le Seigneur, est chez moi, pourquoi dois-je aller Le chercher chez autrui?
(dans un tel état)
On se trouve imprégné de l’amour du Seigneur, et on jouit de Sa présence.
On jouit de l’union avec le Seigneur, et ceci est un acte du Dharma,
Pèlerinage, charité, adoration, culte, tout est compris dans l’amour du Nom.
Lui-même, le Seigneur, crée, établit et soutient tout, telle est Sa volonté.
Mon Ami, mon Bien-Aimé, m’a accordé le don de Sa béatitude,

1. Litt. Celui qui ne se trompe pas
2. Baratter le nectar
3. Le Gourou en donne le prix.
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Suhi M.4.l

Je me sacrifie à Toi, O Seigneur,
Dans le premier cercle le Gourou nous instruit des devoirs2 de la vie conjugale.
Il nous conseille de considérer le Verbe comme Vedas, et de pratiquer la vérité;
Ainsi slen vont les péchés,
Inculque dans ton coeur la voie des vertus et médite sur le Nom d’Hari,
Le Gourou conseille de méditer sur le Nom.
Contemple le Sat-Gourou, le Parfait Gourou, et tes péchés disparaîtront.
Le Béatitude, le Sahaj, sera ton lot, par un bon destin le Seigneur sera doux à ton esprit.
Nanak, Ton serviteur, dit «Par le premier cercle a commencé la cérémonie.» (l)
Au deuxième cercle le Seigneur te fait rencontrer le Vrai Gourou, le Purusha,
Tu perds la peur et la crasse de ton ego disparaît.
Tu t’imprègnes de la peur de llImmaculé, tu chantes Ses louanges et tu aperçois Sa présence.

Hari, Ame-suprême, est partout et Il remplit tous les endroits. [GG- 7 74]
Au-dedans, en-dehors, c’est l’Unique Seigneur; en compagnie des Saints chante Ses louanges.
Nanak, Ton serviteur, dit: «Au deuxième cercle résonne la silencieuse musique céleste.» (2)
Au troisième cercle jaillit la joie du détachement.
Ton destin s“épanouit et, en rencontrant les Saints, tu atteins le Seigneur.
En rencontrant llImmaculé, tu chantes Son éloge et tu répètes le Verbe d’Hari.
Par un bon destin dans la compagnie des Saints on atteint le Seigneur,
Puis on dit llineffable évangile leari,
Alors dans llesprit point llamour du Seigneur,
Mais on ne médite sur le Nom que si tel est son sort.
Nanak, Ton serviteur, dit: «Au troisième cercle point la joie du détachement.» (3)
Au quatrième cercle llesprit entre en Sahaj, état sublime, et on atteint le Seigneur.
Par la grâce du Gourou, on rencontre spontanément le Maître,
Et on savoure, corps et âme, la douceur leanÏ
Doux est le Seigneur, on plaît au Seigneur et toute la journée on fixe son
attention sur le Maître.

On gagne le fruit de son désir, le Seigneur,
Et dans son esprit résonne la gloire du Nom,
Le Seigneur Lui-même fait arriver llévénement,
Et la Mariée (âme) se trouve épanouie, llesprit illuminé par le Nom.
Nanak dit: «Au quatrième cercle jlai rencontré l“Etemel, llImpérissable.» (4-2)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Suhi Chhant: M.4

Quand on chante lléloge du Seigneur, par la grâce du Gourou,
On enchâsse le Seigneur dans son esprit et de sa langue on savoure Son essence,
Puis on plaît au Maître, et Il vient nous rencontrer tout spontanément.
Jour et nuit on jouit de la béatitude, on dort en paix et on aime le Verbe.
Par un bon destin sublime on rencontre le Parfait Gourou et, jour et nuit on contemple le Nom.
Tout imperceptiblement on rencontre la Vie de la vie et on s“abîme dans l’Absolu. (1)
Dans la société des Saints, on se baigne dans la piscine du Nom immaculé,

1. On chante ces quatre stances pour solenniser le mariage.
2. AT. inculque la méditation du Seigneur.
3. Litt. histoire
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Nul ne peut décrire la valeur d’une telle union.
Nanak pense à celui, Lui, dont lesjeux sont hors de description. (4-2)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Suhi: Chhant M.5

Si l’on chante les louanges du Seigneur,
On reste éveillé àjamais dans l’amour du Seigneur.
L’amour du Seigneur s’épanouit, on rencontre les Saints,
Ainsi s’en vont tous les péchés.

Lorsqu’on se met aux pieds du Gourou, le doute disparaît et toutes les affaires se règlent .
Par un bon destin on entend le Verbe.
Et puis on médite sur le Nom et on atteint l’état suprême de Sahaj.
Ainsi Nanak adresse sa prière, «Je cherche Ton refuge, O Seigneur, je fais l’offrande

de mon corps, de mon âme.» (l)
Vraiment agréable est la musique du Verbe,
En chantant l’éloge du Seigneur, on gagne le vrai bonheur,
Lorsqu’on chante les louanges du Seigneur, toutes les maladies s’en vont.
Dans l’esprit s’épanouit une grande joie.

Par le Darshna du Seigneur, l’esprit, le corps deviennent pur,
Et on répète le Nom du Seigneur.
Si on devient poussière sous les pieds des Saints, et
Si on médite sur Hari, alors on fait plaisir au Seigneur.
O Seigneur accorde-moi Ta miséricorde afin que je chante à jamais Tes louanges. (2)
En rencontrant le Gourou, on traverse l’océan.
En méditant aux pieds d’Hari on gagne l’émancipation. [GG- 779]
En méditant sur les pieds d’Hari on gagne tout fruit,
Et le cercle du va-et-vient se termine.
On plaîLau Seigneur, si on contemple avec affection le Seigneur.
Contemple l’Unique, l’Invisible, l’Infini,
A part Lui, il n’y a personne d’autre.
Nanak dit: «Le Gourou a fait disparaître mon doute, je L’aperçois partout». (3)
Le Nom du Seigneur purifie les pécheurs,
Les affaires des Saints se règlent.
En rencontrant le Saint-Gourou, je médite sur le Seigneur
Et tous mes désirs ont été comblés,

La maladie de l’ego a disparu, je suis bien-heureux,
Moi qui étais séparé depuis longtemps, j’ai rencontré le Seigneur.
Mon esprit est en paix, la gloire est mon lot,
Dorénavant je n’oublie pas le Seigneur.
Nanak dit: «Le Gourou m’a appris qu’il faut méditer sur le Seigneur.» (4-1-3)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOURÛU

Rag Suhi: Chhant M.5

Toi, O Seigneur, Tu es hors de l’attachement,
Comme moi, des milliards d’autres sont Tes serv1teurs.
Tu es l’océan de joyaux, je ne connais pomt Ton essence.
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Vraiment je ne connais pas Ton état, Tu es le plus Sage,
O Maître, sois miséricordieux envers moi,
Accorde-moi Ta sagesse, de sorte que toute la journée je médite sur Toi.
O frère, ne t’enorgueillis pas, sois la poussière sous les pieds d’autrui,
Ainsi arrivera ton émancipation.
Le Maître de Nanak est le Souverain de tous.
Comme moi, des milliards d’autres sont Tes serviteurs. (1)
Tu es la Perle la plus précieuse, Tu es l’Océan le plus profond,
Tu es mon Mari, mon Epoux.
Tu es le Haut des hauts, je suis l’humble des humbles.
Je ne suis rien, Toi seul existes; Tu es le plus Sage.
Si je reçois Ton regard gracieux, ne serait-ce qu’un moment,
Je vis et je jouis de toutes les joies et de toutes les saveurs.
Moi, serviteur de Tes esclaves, je cherche Ton refuge,
Que dans Ton sanctuaire s’épanouisse mon corps, mon âme.
Nanak dit: «Notre Maître nous anime tous, Il fait ce qu’Il veut.» (2)
Je m’appuie sur Toi, Tu es mon seul support.
Toute la sagesse, tout l’intellect que je possède, n’est qu’un don de Toi.
Seul le reconnaît, seul le réalise celui à qui est accordée la grâce du Créateur.
En revanche, l’égoïste se trouve égaré et, est pris au piège de la Maya.
Seul est digne de mérites celui en qui se plaît le Seigneur,
Et lui seul jouit de Son amour.
O Seigneur, Tu es le soutien de Nanak, Tu es son support. (3)
Je me sacrifie à Toi, O Seigneur, pareil à une montagne Tu me protèges,
Je me sacrifie des milliards de fois à Toi qui as fait dissiper le voile du doute.
Les ténèbres ont disparu, je me suis dépouillé des péchés,
Et mon esprit est à l’unisson de mon Maître.
Quand Tu Te plais en moi, O Maître, j’oublie mes soucis,
Alors ma naissance devient acceptable.
Je suis devenu très précieux et de grande importance,
Et la voie vers la porte de l’émancipation est ouverte pour moi.
Nanak dit: «J’ai perdu mes soucis, car Toi, O Seigneur, Tu es mon refuge.» (4-1-4)[GG- 780]

Suhi M.5
Parfait est mon Vrai Gourou, mon Ami, le Purusha; à part lui je n’en connais pas d’autre.
Il est mon père, ma mère, mon frère, mon fils, mon parent, ma vie, mon souffle;
Très agréable à mon esprit est le Seigneur.
Ame, corps, tout est Son don; Il est l’inépuisable trésor des vertus.
Connaisseur de nos pensées est mon Seigneur, Sa présence se réverbère partout.
Dans Son sanctuaire on trouve tout confort,.et on gagne la béatitude.
Je me sacrifie à mon Seigneur, je me consacre à jamais au Maître. (1)
Par un bon destin on rencontre le Gourou grâce auquel on reconnaît le Seigneur.
Les péchés des milliards de naissances disparaissent, et
On se baigne dans la poussière sous les pieds des Saints.
En se baignant dans la poussière, on médite sur le Seigneur,
Et on n’entre plus de nouveau dans la matrice.
Lorsqu’on s’attache aux pieds du Gourou, on perd le doute et aussi la peur,
Et on gagne les fruits de son désir.
Quiconque chante les louanges du Seigneur et médite sur le Nom,
Ne souffre plus de tristesse.
Vie de toute vie est le Seigneur, parfaite est Sa gloire. (2)
Hari est le trésor des mérites, et Il est sous l’influence de l’amour de Ses saints.
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L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU G0UR0U

Var de Rag Suhi avec Shalokas M.3

Shaloka M 3
Elle est vraiment veuve, bien qu’habillée en rouge]; elle vajouir de la couche de
quelqu’un d’autre.

Elle abandonne sa maison, son Epoux et est séduite par l’amour de l’Autre.
Tout lui paraît doux, mais ses plaisirs lui apportent la peine.
Elle abandonne son Seigneur immaculé et souffre des affres de la séparation.
Celle qui suit la voie du Gourou tourne son dos aux autres,
Et elle se trouve embellie par l’amour du Seigneur.
Elle enchâsse le Nom dans son esprit et jouit de la présence de Son Epoux.
Elle est une bien heureuse Mariée car elle obéit toujours à Son Epoux,
Le Créateur la réunit avec Lui-même.
Nanak, à jamais heureuse est la Mariée qui rencontre Son Epoux. (1)

M3
Habillée en rouge, o humble Mariée, rappelle-toi toujours de ton Epoux.
Ainsi amélioreras-tu ta vie, et même tout ton lignage gagnera le salut. (2)

Pauri
Le Seigneur Lui-même a établi Son trône, de même que les cieux et les régions inférieures,
Dans Sa volonté Il a établi la terre, le lieu pour les actes de droiture
Lui-même, le Vrai Compatissant Seigneur, crée et aussi détruit. Il procure de la nourriture à
tous; merveilleux est Son ordre.
Lui-même nous nourrit tous et Il existe par Lui-même. ( 1)

Shaloka M 3
Celle qui est habillée en rouge est l’heureuse Mariée seulement si elle accepte le Nom.
Si elle plaît à son Vrai Gourou, vraiment resplendissante sera sa beauté,
Il n’y en a pas d’autres moyens.

Pare-toi de telle façon que ta parure ne sera jamais sale,
Et, jour et nuit, tu jouiras de l’amour de ton Seigneur.
Nanak, quelles sont les caractéristiques d’une heureuse Mariée?
Vérité au-dedans, contenance pure et immaculée, elle s’abîme dans son Epoux. (l)

M3
Ecoute, ô monde, je me suis habillée en rouge.
J’ai essayé bien des robes; on ne rencontre point le Seigneur à cause de l’habillement.
Nanak, seuls rencontrent l’Epoux ceux qui prêtent l’oreille au conseil du Gourou.

De cette façon on rencontre le Seigneur, [GG- 786]Ce qui fait plaisir au Seigneur arrive toujours. (2)

Pauri
Dans Ta volonté, O Seigneur, Tu as créé le monde et bien des créatures.
O Inf1ni,lInsondable Seigneur, je ne connais point la limite de Ta Volonté.
Tu en ums certains à Toi, car ils contemplent le Verbe du Gourou.

l. En Inde les jeunes mariées s’habillent en rouge.
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Imbus de Ton Nom, ils sont purs immaculés et ils se dépouillent de l’ego et de la vanité.
Seul Te rencontre celui que Tu unis à Toi-même; lui seul est sage. (2)

Shaloka M3
O, toi qui es habillée-en-rouge, tout le monde est engouffré dans le malheur,
Mais pour toi tout est beau car tu es séduite par l’Autre.
En un moment disparaît l’iréel, comme l’ombre d’un arbre.

Ceux qui sont conscients de Dieu sont teints de l’amour du Seigneur,
Qui est pareil à la couleur permanente de garance.
Ils tournent leur dos à la Maya, rejoignent le Seigneur et dans leur coeur est le Nectar-Nom.
Nanak dit: «Je me sacrifie à mon Gourou, en le rencontrant je chante .les louanges
du Seigneur.» (l)

M3
Vain est l’habit rouge si on ne rencontre pas le Seigneur
La couleur rouge se fane en un moment.
Attaché à l’amour de l’Autre, on reste séparé de Son Epoux.
L’ignorante Mariée (âme) se trouve engouffrée dans la dualité,
Car elle se laisse séduire par le rouge.
Mais si l’on s’embellit de l’Amour-de-Peur du Seigneur, par le Verbe,
On reçoit la teinte rouge du Maître.
Nanak, si l’on suit la voie du Gourou on devient l’heureuse Mariée du Seigneur. (2)

Pauri
Le Seigneur a créé toute la création et Lui-même connaît Sa valeur.
Nul ne connaît Sa limite; Son mystère se révèle par le Verbe.
L’attachement à la Maya sont les vraies ténèbres,
Enveloppé dans ces ténèbres, on s’égare par l’amour de l’Autre.

L’égoïste ne trouve point de paix, il vient et part encore et encore.
Ce que le Seigneur veut arrive touj ours; tout arrive selon Sa volonté. (3)

Shaloka M.3
Vicieuse et dépravée est l’Habillée-en-rouge qui abandonne son Epoux et s’attache à l’Autre.
Egoïste, elle n’a ni grâce, ni contenance,
Elle dit toujours des faussetés et se gaspille en actes mauvais.
Celle dont le sort est ainsi écrit, rencontre le Vrai Gourou, l’Eternel Epoux.
Elle abandonne la robe rouge et s’habille en humilité.
Elle trouve la gloire ici et dans l’au-delà.
Tout le monde célèbre son culte.
Distinct est son profit, car le Créateur Lui-même est son Epoux.
Nanak dit: «Heureuse est la Mariée qui suit la voie du Gourou, car l’Etemel Seigneur,
Lui-même, est son Epoux.» (1)

M1
Les robes rouges de la Maya sont comme un rêve, comme une guirlande sans fil,
Méditer sur Hari, par le Gourou, c’est comme la teinte permanente de garance.
Nanak, on se dépouille de tout péché lorsqu’on s’imprègne de l’amour de l’Eternel. (2)

Pauri
Le Seigneur a créé le monde, Lui-même a mis en scène le merveilleux jeu.
A partir des cinq éléments, le Seigneur a créé le corps et Il y a mis l’attachement,
l’ego et la fausseté.
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Pauri
Lui-même, le Seigneur, a construit le fort du corps.
Certains attachés à l’Autre ils se trouvent égarés, selon Sa volonté,
Car ils sont engouffrés dans l’ego.
Bien précieuse est la naissance humaine,
Mais l’égoïste souffre toujours de peine, de chagrin.
Seul reconnaît le Seigneur celui à qui Il se révèle; tout arrive par la grâce du Gourou.
Le monde n’est que Son jeu, Sa présence se reflète partout. (13) [GG- 790]
Shaloka M 1
Voleurs, adultères, putains, entremetteurs, tous se tiennent compagnie les uns les autres.
De même les irréligieux sont amis de ceux de leur espèce, ils se servent de la même coupe,
Ils ne connaissent pas .les mérites du Seigneur,
Car la méchanceté habite leur esprit.
Un âne se baigne dans la poussière, même si on le pare de la pâte de Tchandan.
Nanak, avec des ficelles de fausseté on ne tisse qu’une fausse trame,
Par conséquent fausse est l’étoffe et en vain est l’orgueil de tels vêtements. (l)

M1
Crieursl, joueurs de flûte2, souffleur de corne3, tambourineur4, tous vivent de charité.
Dans le monde, il y a des mendiants et des bienfaiteurs aussi,
Mais je ne désire que Ton Nom.
Nanak dit: «Je me sacrifie a ceux qui entendent et acceptent Ton Nom.» (2)

Pauri
Faux est l’attachement de la Maya et faux devient celui qui s’attache à elle.
En ego on s’occupe de la lutte mondaine, et on se gaspille en lutte.
Par la grâce du Gourou on se débarrasse de la lutte,
Alors on s’aperçoit partout de la présence de L’unique.
En apercevant partout l’Ame-suprême on traverse l’épouvantable océan.
La lumière s’abîme dans la Lumière-Suprême,
Et on se fonde dans le Nom du Seigneur. (14)

M1
O Vrai Gourou, bénis-moi de Ta bonté, Tu es mon Bienfaisant, Tout-Puissant Seigneur.
Bénis-moi afin que je me débarrasse de l’ego, de la vanité, de la luxure et du courroux,
Que je mate mon avarice, que ton Nom soit mon support,
Afin que, de cette façon, chaque jour je me dépouille du mal et devienne pur, immaculé.
Nanak dit: «De cette manière on gagne l’émancipation, et par Ton regard gracieux,
on gagne la paix.» (1)

M1
Il n’y a que l’Unique Seigneur de toutes celles qui sont à Sa porte.
Et, imbues de Son amour, elles s’enquièrent de leur Maître. (2)

Mullah, prêtre musulman.
mendiants
Yogis
musicien professionnel
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sont devenus las.
Kabir dit: «Ainsi va finir l’histoire de ma vie.» (4-2)

Suhi Kabirji
Le temps du service est fini; maintenant il faut rendre des comptes.
Les cruels courriers du Yama sont venus me saisir.
(Ils demanderont)
Ici, qu’as-tu gagné et où as-tu gaspillé ce que tu as gagné?
Hâte-toi parce que tu es demandé à la cour. (1)
Lève-toi dans la condition où tu es, tu es appelé à la cour,
Vraiment, on t’attend à la cour du Seigneur. (l-Pause)
Je leur adresse ma prière, « J’ai encore quelques comptes à recouvrer dans le village,
accordez-moi le délai d’une nuit.
Je paierai vos délpenses, si vous restez ici pour la nuit.

Le matin je dirai ma prière sur la voie.» (2)
Celui qui s’imprègne de l’amour du Seigneur, au sein de la société des Saints,
Est vraiment béni et fortuné.
Ici et là-bas, il est heureux partout
Car il gagne au jeu de cette naissance, sans prix. (3)
Apparemment, éveillé mais endormi en Maya, on gaspille sa vie,
On amasse des richesses qui, en fait à la fin, vont appartenir à autrui.
Nanak dit: «Seul est égaré celui qui oublie le Seigneur et joue avec la poussière.» (4-3)

Suhi Lalit Kabirji
Mes yeux sont fatigués, mes oreilles sont lasses, mon corps est mort de fatigue, [GG- 793]
A cause de la vieilleuse mes sens sont devenus faibles,
Mais mon attachement à la Maya ne s’atïaiblit point. (1)
O ignorante bête, tu n’as pas gagné la sagesse, et tu n’as pas médité sur le Seigneur.
Ainsi tu as gaspillé ta vie en vain. (l-Pause)
Même si le corps périt, l’amour du Seigneur sera ton compagnon,
Et tu atteindras la demeure aux pieds du Seigneur. (2)
Le désir de celui qui est béni de Son Verbe s’apaise,
Il réalise la volonté du Seigneur,
Et sur l’échiquier de la vie il jette les des comme un conquérant. (3)
Celui qui contemple l’Eternel Seigneur n’est jamais vaincu.
Kabir dit: «Il ne connaît point la défaite celui qui sait jeter les dés du Nom.» (4-4)

Suhi Lalit Kabir
Le corps est le fort, les cinq désirs sont les commandants,
Tous les cinq exigent du revenu.
Mais je n’ai pas cultivé de champ;
Pourquoi dois-je donc payer un revenu?
O Saints, le percepteur me torture toujours. (1)
Levant mes bras j’ai adressé ma prière au Gourou,
Et le Gourou m’a sauvé. (l-Pause)
Les neuf assesseurs et les dix juges ne laissent personne en paix,
Leur mesure n’est pas honnête et ils veulent qu’on graisse leurs paumes. (2)
Dans le corps à soixant-douze chambres réside le Seigneur, le Purusha,
Le Gourou m’a donné Son Nom comme viatique.
Mon compte avec Dharamraja est réglé et je ne dois rien payer. (3)

1. J’irai avec toi de bonne heure.
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Je suis mendiant, Tu es mon mystérieux, invisible Seigneur. (l-Pause)
L’attachement à la Maya est comme l’affection d’une femme maudite,
Vraiment comme celle d’une laide sorcière qui a perdu sa chasteté.
La beauté, le dominion, ne restent que quelques jours.
Mais, béni du Nom, on se libère des ténèbres. (2)
J’ai bien essayé la réalité, maintenant je n’ai pas de doute,
On n’est pas appelé illégitime, si on a un père.
Celui qui appartient à l’Unique (il) n’a pas peur.
(Car il sait que) rien n’arrive que selon Sa volonté. (3)
Celui qui meurt dans le Verbe conquiert son esprit (à propos de l’attachement),
En dominant son esprit, il s’abîme dans le Vrai.
Je ne sait tien d’autre; je me sacrifie à mon Gourou.
Et, imbu du Nom, je gagne l’émancipation. (4-3)

Bilawal M.1
Par le conseil du Gourou, on se met en accord avec le Seigneur et l’esprit gagne
l’état d’équilibre.

Et, imbu de l’amour du Seigneur, l’esprit s’apaise.
L’égoïste, comme un fou, se trouve égaré dans le doute.

Sans le Seigneur, on ne peut gagner la paix.
En fait, on réalise le Seigneur par le Verbe. (1)
Comment puis-je vivre sans le Darshna du Seigneur, ô mère.
Mon esprit ne peut s’apaiser même un moment,
La vérité se révèle par le Sat-Gourou. (1-Pause)
Oubliant le Seigneur je souffre de peine.
Donc je cherche mon Seigneur et médite sur Lui à tous moments.
Maintenant je suis hors de l’attachement et suis heureux dans le Nom du Seigneur.
Par la grâce du Gourou, j’ai compris que le Seigneur est toujours auprès de moi.(2)
Dans la volonté du Gourou, on peut dire l’ineffable discours du Seigneur.
Insondable, mystérieux est le Seigneur; le Gourou nous fait apercevoir le Maître.
A part la voie montrée par le Gourou, vaines sont toutes les autres actions.
En s’attachant au Verbe du Gourou, on mate son ego et on s’abîme dans le Nom. (3)
Les égoïstes restent séparés du Seigneur, ils s’occupent d’amasser d’un faux capital.

En revanche les Sages-en-Gourou sont bénis de la gloire du Nom.
Le Seigneur m’a accordé Sa miséricorde et Il a fait de moi le serviteur de Ses esclaves.
Nanak dit: «Le Nom du Gourou est ma richesse, mon capital.» (4-4)

Bilawal M.3
L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Détestable est la nourriture, maudit est le sommeil et maudits sont les vêtements,
Détestable est le corps, maudites sont les relations, si l’on n’atteint pas le Seigneur.
Si l’on perd une fois la prise à la vie, on gâche cette naissance. (1)
Si l’on oublie les pieds du Seigneur, on ne développe pas d’affection pour Hari,
O Seigneur, Tu es le Compatissant Maître de toute vie.
Tu écartes la peine de Tes dévots. (l-Pause)
Tu es notre Bienfaisant Seigneur, Compatissant Maître de miséricorde;
De quelle importance sont ces créatures devant Toi?
Émancipation, esclavage, les deux viennent de Toi,

l. Litt. j’ai goûté
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Bilawal M.3
Parfaite est la Création du Parfait Maître; donc on L’aperçoit partout.
Dans ce schéma-ci grande est la gloire du vrai Nom;
Il est vain de s’enorgueillir. (1)
Quiconque reçoit la sagesse du Sat-Gourou s’abîme dans le Vrai Gourou.
Quiconque connaît avec foi le Verbe du Gourou, dans son esprit réside le Nom. (l-Pause)
Au refuge du Gourou on comprend la quintessence des quatre Yugas,
On sait que pour le disciple du Gourou le Nom est le vrai trésor,
(on dit)
Que le célibat, la maîtrise de soi, les pèlerinages furent le Dharma d’autres âges,
Et que de nos jours, l’éloge du Seigneur, Son Nom, est le bon acte, le réel Dharma. (2)
Etudie bien les Védas, les Puranas,
D’après eux, le célibat, la discipline de soi, les pèlerinages furent le Dharma à travers
des âges; chaque âge a son propre Dharma.
(Mais en réalité)

Parfaits et approuvés sont ceux qui méditent sur le Seigneur, par le Gourou. (3) [GG- 798]
Nanak dit: «On perd l’ego, la vanité, si l’on développe de l’affection pour le vrai Seigneur.
Quiconque entend ou répète le Nom gagne la paix et, dans la foi, gagne le trésor du Nom.»
(4-4)

Bilawal M.3
Celui à qui le Suprême Gourou inculque l’amour du Seigneur,
Trouve toujours chez lui la béatitude, il est béni du Verbe du Gourou.
Dans sa maison on chante les chants de bonheur.
En rencontrant le Seigneur il gagne à jamais la paix. (1)
Je me sacrifie à ceux qui enchâssent le Seigneur dans leur esprit,
En rencontrant les dévots du Seigneur, on gagne la paix et on chante, imperceptiblement,
les louanges du Seigneur. (l-Pause)

Ceux qui restent imbus de Ton amour et s’imprègnent de Ta joie,
Toi-même, O Seigneur, Tu viens habiter leur esprit,
Ils sont bénis à jamais de Ta gloire,
Par le Gourou, ils rencontrent le Seigneur,
En fait, le Seigneur Lui-même les mène au Gourou. (2)
Par la grâce du Gourou, ils sont imbus de l’amour du Seigneur.
Leur demeure est dans leur propre Maison et ils chantent les mérites du Seigneur,
Teints du rouge de Son amour, ils apparaissent resplendissants.
Cette couleur ne se fane jamais et ils se confondent dans le Vrai. (3)
Les ténèbres de l’ignorance disparaissent lorsque le Nom vient habiter l’esprit.
On rencontre le Bien-Aimé, lorsqu’on gagne la gnose par le Gourou,
On ne souffre plus de transmigration, si l’on est imbu du Nom du Vrai.
Nanak, le Parfait Gourou m’a béni du Nom. (4-5)

Bilawal M.3
J’ai reçu la gloire, le bonheur du Parfait Gourou,
Et tout spontanément le Nom est venu habiter mon esprit.
Par le Verbe, j’ai brûlé mon ego, mon attachement à la Maya.
Par le Gourou, j’ai gagné l’honneur à la cour du Vrai. (1)
Je sers le Maître de l’univers, nul autre travail n’a de valeur.
Je suis en béatitude et ne demande que le don de Ton Nom, source de la félicité.
La foi, on la gagne par son propre esprit, (par la grâce du Gourou).
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Alors l’âme s’abîme dans la merveilleuse Ame-suprême,
Mais on ne peut décrire son état. (4-2-5)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Bilawal M.5

Toute manifestation émane de la même source, l’Unique Hari.
Lui-même, le Seigneur, est la Marchandise; Lui-même est le Marchand. (1)
Rare est l’homme qui a gagné cette compréhension,
Où que je regarde je n’aperçois que l’Unique Seigneur.(1-Pause)
L’Absolu est toujours le même; nombreuses sont Ses manifestations.
Lui-même est l’océan et Lui-même est la vague, (2)
Lui-même est le temple et Lui-même est l’adoration,
Lui-même est l’adorateur et Lui-même est la déité,(3)
Lui-même est le Yogi et Lui-même est le Yoga,
Et pourtant, le Maître de Nanak est toujours hors de l’attachement. (4-1-6)

Bilawal M. 5
Lui-même, le Seigneur crée et Lui-même le soutient.
Lui-même nous fait agir mais n’encourt aucun blâme. (1)
Lui-même ordonne Sa parole, et Lui-même agit selon Son Verbe.
Lui-même jouit de Sa gloire, Lui-même souffre de la tristesse. (l-Pause)
Lui-même est le silencieux, Lui-même est en train de parler.
Lui-même est hors de déception, nul ne peut L’égarer.(2)
Lui-même est mystérieux et Lui-même est manifeste.
Il demeure dans chaque coeur, mais il reste hors de l’attachement. (3)
Lui-même est l’invisible Absolu et Lui-même demeure auprès de Sa manifestation.
Nanak dit: «Dans le monde toute manifestation n’est que Son jeu.» (4-2-7)

Bilawal M.5
Celui qui montre la voie à l’égaré,

Un tel Gourou, on ne le rencontre que par bon destin et par chance. (1)
O mon esprit, contemple et répète le Nom du Seigneur,

Et chéris les Pieds-lotus du Gourou. (l-Pause) [CG-804]
On se trouve enfoncé dans l’attachement, le courroux, la luxure et dans l’avarice.
C’est le Gourou qui défait les entraves et accorde l’émancipation. (2)
Entouré de plaisirs et de peines on prend naissance et on meurt, encore et encore.
Mais on gagne la paix si l’on cherche le refuge des pieds-lotus du Gourou. (3)
Dans l’océan de feu, le monde est en train de se noyer,
(Si l’on cherche Son refuge)
En nous prenant par le bras, le Gourou nous retire de cet océan. (4-3-8)

Bilawal M.5
Je Te ferai l’oiîrande de mon corps, de mon âme, à Toi, 0 Seigneur,
Accorde-moi la sagesse afin que je médite sur Toi.
Dans l’expectative je suis venu mendier à Ta porte,
Ayant Ton Darshna mon coeur s’est épanoui. (l-Pause)
De bien des façons je réfléchis sur Toi, O Seigneur,
Mais on ne gagne point l’émancipation sans rechercher le refuge de la sainte congrégation. (2)
Je ne possède ni sagesse, ni intellect, ni habileté,
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Bilawal M.5
Dans le sanctuaire du Parfait Gourou, on atteint le Seigneur, Maître des trésors. (l-Pause)
On ne vit que si l’on médite sur le Nom du Seigneur,
Mais l’égoïste subit le chagrin et rencontre sa mort. (1)
Le Nom du Maître est notre seul refuge,
Mais le pauvre adorateur de la Maya parle sans but et sans sens. (2)
Bien des gens se gaspillent, car ils calomnient autrui,
Ils sont comme des cadavres, et leurs pieds et mains sont ligotés. (3)
Nanak dit: «Ses dévots méditent sur le Nom du Seigneur,
Ils ne sont jamais touchés par le Yama.» (4-13-18)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Bilawal M.5: Dupadas

A quel moment propice pourrais je rencontrer mon Dieu?
A tous moments je médite sur le Seigneur. (1)
Tous les jours j’adore les Pieds-lotus du Maître.
Par quelle sagesse puis-je atteindre mon Bien-Aimé? (l-Pause)
Mon Dieu, octroie-moi Ta faveur,
Afin queje n’oubliejamais Ton Nom. (2-1-19)

Bilawal M.5
Si on enchâsse les pieds-lotus du Seigneur dans son esprit, Ses maladies s’écartent et
on gagne tous les conforts. (1)

Le Gourou a effacé mon chagrin et m’a béni du Nom.
Maintenant couronnée est ma vie, elle est devenue acceptable. (l-Pause)
Ineffable est l’évangile du Nom, le Nectar-doux est Son Verbe.
Nanak dit: «Le Sage-en-Gourou ne vit qu’en méditant sur le Seigneur.» (2-2-20)

Bilawal M.5
Le Parfait Sat-Gourou m’a accordé la paix,
La joie règne partout et résonne en moi la silencieuse mélodie. (l-Pause)
Mes maladies, mes péchés et mes afflictions ont disparu,
Par Sa contemplation, tous mes péchés se sont écartés. (1)
O Belles Mariées du Seigneur, dansez dans la joie,
Car, Nanak, le Gourou, a préservé mon honneur. (2-3-21)

Bilawal M.5
Enivré du vin de l’ego, de la tromperie, de la ruse, et de la Vanité,
Et dans l’esclavage de l’attachement on apparaît très sauvage.
On commet des péchés, jour après jour, on gaspille sa vie et on est étranglé par la
corde du Yama. (1)
O Compatissant Seigneur, je cherche Ton refuge.
Il est vraiment difficile de traverser l’épouvantable océan de la vie.
Accorde-moi le don de la poussière sous les pieds des Saints et ainsi sauve-moi, O Seigneur.
(l-Pause)
O Tout-Puissant Seigneur, Tu accordes la paix,
Mon corps, mon âme, tout T’appartient à Toi.
O Seigneur, casse mes entraves de doute,
Tu es à jamais mon compatissant Maître. (2-4-22)
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Bilawal M.5
Seul est teint en rouge du Seigneur celui à qui est accordé un bon destin.
Cette teinte ne se fane jamais, et n’acquiert pas de taches. (l)
Alors il rencontre tout spontanément le Seigneur qui accorde toute félicité.
En Sahaj, le Seigneur habite son esprit et il n’abandonne jamais son Maître. (1-Pause)
Alors il ne subit ni la mort, ni la vieillesse, ni le chagrin.
Il s’abreuve de l’Essence du Maître.

Il s’en apaise et devient éternel par la grâce du Gourou. (2)
Seul connaît le goût celui qui goûte du nom du Seigneur, sans prix.
Nul ne peut évaluer cet état, que puis-je en dire? (3)
0 Transcendant Seigneur, béni est Ton Darshna; trésor des vertus est Ton Verbe. [CG-809]
Accorde-moi de la poussière sous les pieds de Tes dévots,
Et je me sacrifierai àtToi. (4-3-33)

Bilawal M.5
Mon Seigneur, sois miséricordieux envers moi afin que j’entre dans Ton sanctuaire,
Je ne sais point m’occuper de Ton service,
Je suis vraiment ignorant et mauvaise est ma conduite.(l)
Mais je m’enorgueillis de Toi, O mon Bien-Aimé Maître.
Pécheur que je suis, j’oublie mon devoir, mais Tu me pardonnes touj ours.(1-Pause)
Je commets bien des erreurs, je suis sans vertus;
O Seigneur, O Immaculé, Tu es mon Bienfaisant Maître.
Mes actes sont tels que je T’abandonne et garde la compagnie de la Maya. (2)
Dans Ta miséricorde Tu m’octroies tout mais je suis ingrat,
Je m’attache aux dons mais je ne médite pas sur Toi, O Seigneur. (3)
Tu nous fais traverser l’océan de l’existence; à part Toi il n’y a personne d’autre.
Je cherche Ton refuge, O Compatissant Gourou, accorde-moi de l’émancipation, je suis
vraiment ignorant. (4-4-34)

Bilawal M.5
Ne blâme personne, médite sur ton Maître, le Transcendant,
Chante Son éloge, par Sa contemplation on gagne la béatitude sublime. (1)
A qui d’autre puis-j e adresser ma prière, 0 mon Bien-Aimé!
Tu es mon Compatissant Maître; je suis rempli de démérites. (l-Pause)
Je demeure comme Tu me tiens, O Seigneur; il n’y a pas d’autre choix.
Tu es le seul support des sans-support; Ton Nom est mon soutien. (2)
On gagne l’émancipation, si l’on accepte tout ce que Tu fais.
Toute la création T’appartient à Toi, tout agit d’après Ton décret. (3)
Je lave Tes pieds, m’occupe de Ton service, quand cela fait plaisir au Seigneur.
Sois miséricordieux, O Seigneur, que je chante Tes mérites. (4-5-3 5)

Bilawal M.5
La mort rit au-dessus de sa tête, mais la bête n’y comprend rien.
Enchevêtré dans la lutte, les plaisirs et l’ego, on ne se souvient pas de la mort. (1)
Sers ton Vrai Gourou, pourquoi erres-tu partout, ô infortuné.
Eblouissante est la couleur rouge de carthame,
O ignorant, pourquoi t’attaches-tu à la fausse apparence? (1-Pause)
Tu commets des péchés et tu gagnes des richesses pour les dépenser.
A la fin, la poussière se mêlera avec la poussière, et tu partiras nu d’ici. (2)
Ceux pour qui Tu t’achames tellement, (ils) deviennent Tes ennemis.
A la fin ils vont t’abandonner; pourquoi brûles-tu pour eux? (3)
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Bénis sont ceux que le Seigneur rencontre dans Sa miséricorde. (3)
Le Seigneur est au-dedans et aussi en-dehors; Il écarte nos doutes.
Nanak, seul rencontre le Seigneur celui dont le destin est parfait. (4-31-61)

Bilawal M.5
En regardant la gloire d“Hari, toute créature slémerveille,
Quand par la grâce du Gourou on paie toute sa dette. (1)
Inépuisable est le trésor du Verbe, il dure à jamais,
Peu importe combien on en utilise et combien on en dépense.
Parfait est ce trésor qui ne slépuise jamais. (l-Pause)
Dans la société des Saints médite sur Hari; infini est Son trésor.
Et Il accorde les dons de foi, de richesse, de joie de llémancipation, sans délai. (2)
Avec toute leur affection les Saints méditent sur le Seigneur,
Et ils amassent la richesse de Son Nom; infini est cette richesse. (3)
Je cherche Ton refuge, O Seigneur; toute gloire est à Toi, O Maître,
O Infini Seigneur, nul ne peut connaître Tes limites. (4-32-62)

Bilawal M.5
En méditant sur le Seigneur, toutes mes affaires se sont réglées [CG-81 7]
Vraiment, les Saints demeurent avec Lui dans la“Vllle du Créateur-Seigneur. (l-Pause)
Nulle entrave, ni maladie, ne nous afflige si on adresse notre supplication au Gourou,
Le Seigneur, le Roi est le Sauveur, le capital de Ses dévots. ( 1)
Remplis jusqu’au bord sont Ses trésors et ils ne s’épuisent jamais.
(Au sein de la société des Saints)
On enchâsse dans son esprit, dans l“âme les pieds-lotus d’Hari;
Il est Infini et Mystérieux. (2)
Au sein de la société des Saints, on gagne les mérites, on demeure en paix
Et rien ne nous manque.
Par la grâce du Saint-Gourou on rencontre le Parfait Maître du monde. (3)
Tout le monde proclame sa gloire car bénie est la demeure ,
Nanak, médite sur le Nom leari, le trésor de paix;
Ainsi on rencontre le Parfait Gourou. (4-33-63)

Bilawal M.5
En méditant sur le Seigneur, on gagne la parfaite santé.
La contemplation, clest le sceptre du Maître, grâce auquel on peut mater toute maladie.

(l-Pause)
Médite toujours sur le Parfait Gourou; ainsi on gagne toute joie,
Je me sacrifie à la sainte congrégation, par la grâce de laquelle on atteint le Seigneur. (1)
Par Sa contemplation on gagne la paix et la séparation se termine,
Nanak cherche le refuge de ce Maître-là; Il est la Cause des causes. (2-34-64)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Bilawal M.5: Dupadas

Jlai abandonné tous les autres efforts; le Nom est mon seul médicament.
Ainsi je me suis délivré de toute maladie, mon esprit est en pa1x. (1)

1. La demeure de la sainte congrégation.
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Bilawal M.5
Moi, Ton serviteur, je T’adresse ma supplication, «O Seigneur, illumine mon coeur,
Et que, par Ta grâce, disparaissent tous mes péchés.» (l)
Je n’ai que le soutien de Tes pieds-lotus, O Tout-Puissant, Trésor des vertus.
J’essaie de chanter Tes louanges, de contempler Ton Nom, tant qu’il y a souffle dans
mon corps. (l-Pause)
Tu es ma mère, mon père, mon parent; Tu es partout,
Nanak cherche le refuge du Seigneur, immaculé est Son éloge. (2-7-7 l)

Bilawal M.5
Tout le monde souhaite le bien de celui qui chante l’éloge du Tout-Puissant,
On l’appelle Saint et, en entendant parler de lui, on vient le saluer. (1)
Il reçoit, par le Gourou, de la joie, de la béatitude et du Sahaj.
Tout le monde est compatissant envers lui, car il réfléchit sur le Nom. (l-Pause)
Le Seigneur d’insondables vertus est partout et en tous.
Bénis de Son support, Ses dévots demeurent toujours dans la joie. (2-8-72)

Bilawal M.5
Dans Sa miséricorde, le Seigneur a entendu ma prière.
Il a protégé l’honneur de Son serviteur; son calomniateur a perdul son honneur. (1)
Nul mal ne te touchera, ô mon ami, tant que tu seras serviteur du Gourou,
Le Transcendant te protégera de Ses propres mains. (l-Pause)
Il n’y a que l’Unique Seigneur de toutes les créatures, il n’y en a pas d’autre.
Nanak Te supplie, O Seigneur, Tu es mon seul pouvoir. (2-9-73)

Bilawal M.5

Le Maître du monde a sauvé mes amis, mes camarades, [CG-819]
Tous mes calomniateurs sont réduits à rien, donc je suis hors d’inquiétude. (l-Pause)
Le Seigneur comble tous nos désirs, lorsqu’on rencontre le Gourou-Dieu,
Toute gloire est au Seigneur, vraiment profitable est Son service. (l)
Haut, Sans-limite, Hors-mesure est le Seigneur,
Toutes les créatures sont dans Ses mains.
Nanak cherche le refuge du Seigneur, le Maître, qui est toujours et partout auprès de moi.

(2-10-74)

Bilawal M.5
Je médite sur le Parfait Gourou, il est miséricordieux envers moi.
Le Saint-Gourou m’a fait voir la voie; le noeud du Yama s’est détaché. (l)
En chantant le Nom d’Hari, ma faim, ma peine se sont apaisées.
Je suis béni de la joie du Sahaj, toutes mes affaires se sont réglées. (l-Pause)
Le feu s’est éteint, je me trouve en paix, le Seigneur Lui-même m’a protégé.
Nanak cherche le refuge du Transcendant, merveilleuse est Sa gloire. (2-11-75)

Bilawal M.5
Béni est le lieu (esprit), resplendissant est le champ (corps) où on médite sur Lui,
Toutes les affaires se règlent, et le doute et la peur s’en vont. (l)
En demeurant auprès des Saints on reste en paix et on gagne l’état d’équilibre.

1. Litt. Il a de la crasse dans la bouche.
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Bilawal M.5
Le Parfait Gourou a protégé mon honneur.
Il m’a inculqué le Nectar-Nom, la crasse des naissances a disparu. (l-Pause)
Mes ennemis, mes adversaires s’en sont allés dès que j’ai contemplé le Verbe
du Parfait Gourou.
Aucun d’eux ne peut me faire du mal, car la gloire d’Hari est grande. (l) [66-824]
En méditant sur Lui je gagne la béatitude suprême,
Et dans mon esprit j’enchâsse Ses pieds-lotus,
Je cherche le refuge du Seigneur, nul autre n’est aussi haut que Lui. (2-12-98)

Bilawal M.5
O frère, médite toujours sur le Nom d’Hari.
Alors on n’est affligé ni par la mort, ni par la vieillesse, ni par la détresse,
Et on gagne l’honneur à la cour du Seigneur. (l-Pause)
On ne gagne ce trésor du Nom que par le Gourou,
Donc, abandonne ton ego et cherche le sanctuaire du Gourou.
De cette façon on se libère du cercle1 de la naissance et de la mon,
Et on gagne toute gloire à Sa cour.
Quand je suis béni de Ton Nom, O Seigneur, tout ce que Tu veux me fait plaisir,
Et toute ma vanité s’en va.
Nanak dit: «Je cherche le refuge de l’Unique qui a créé tout l’univers.» (2-13-99)

Bilawal M.5
Quiconque enchâsse le Seigneur dans son corps, dans son esprit,
Chante toujours les louanges d’Hari et fait du bien à autrui;
Vraiment sans prix est sa langue. (l-Pause)
Sa crasse des naissances se lave; toute sa lignée gagne l’émancipation.
Par Sa contemplation on traverse la forêt des désirs et on entre dans la béatitude, (l)
J’ai atteint le bateau des pieds du Seigneur avec lequel je vais traverser l’océan de l’existence.
Les Saints, les dévots, tous Lui appartiennent à Lui,
Nanak, aussi, s’attache au Seigneur, (2-14-100)

Bilawal M.5
Je suis content, je suis en paix lorsque j’aperçois Tes jeux merveilleux.
Tu es mon Maître, Tu connais mes intentions les plus secrètes.
Tu habites dans la compagnie des Saints. (l-Pause)
En un moment Tu établis et Tu lui accorde la gloire,
Et Tu fais roi une très humble créature. (1)
Ne jamais Te oublier, O Seigneur,
C’est là ma seule supplication. (2-15-101)

Bilawal M. 5
Mon Eternel Seigneur est digne d’adoration ,
A Lui je rends mon corps, mon âme; Il nourrit toutes les créatures. (l -Pause)
Il est capable de protéger Ses dévots,
Il est Ineffable, source de paix, océan de miséricorde et vraiment compatissant.
Il embrasse Son dévot, lui accorde Sa protection,
Et même le vent chaud ne touche plus Son dévot. (1)
Compatissant, miséricordieux est le Maître,

l. Litt. corde.
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Toutes mes maladies ont disparu, le Créateur mla fait Sien.
Toutejoie, tout confort, est mon sort, jlai enchâssé le Nom dans mon coeur. (1)
Corps, âme, richesse, tout Tlappartient à Toi, Tu es mon Tout-Puissant Maître,
Je suis àjamais Ton esclave, Tu es mon refuge. (2-25-1 l l)

Bilawal M.5
En méditant sur Hari on gagne l’émancipation.
Toute détresse s’est écartée et lajoie est mon sort,
Carje contemple mon Maître, je médite sur Lui qui connaît nos pensées les plus secrètes
(l-Pause)

Toute Créature Lui appartient à Lui; à tous Il apporte la paix, lajoie.
Le Seigneur est le vrai pouvoir de Ses dévots.
Il sauve llhonneur de Ses serviteurs, de Ses dévots,
Je suis fier de mon Seigneur qui fait disparaître toute peur. (l)
Le Seigneur est devenu mon Ami, tous mes ennemis se sont éloignés.
Je suis béni d“une immensejoie, carje chante Ses louanges. (2-26-112)

Bilawal M.5
Le Transcendant est miséricordieux envers moi,
Le Vrai Gourou a réglé toutes mes affaires, et grâce à la contemplation du Gourou
jlai trouvé toute joie, le vrai bonheur. (l-Pause)
Le Seigneur m’a fait Sien, et tous mes ennemis sont humiliés.
Le Maître embrasse Ses dévots, les attachant au pan de Son manteau,
Il les protège toujours. (l)
Je suis retourné chez moi sain et sauf et le visage du Calomniateur a été noirci. [CG-827]
Nanak dit: «Parfait est mon Sat-Gourou; par la grâce du Gourou, miséricordieux envers moi
est le Transcendant Seigneur.» (2-27-1 l3)

Bilawal M.5
Je suis épris de mon Bien-Aimé Seigneur. (l-Pause)
Tel est le f11 de Son amour que personne ne peut le briser, etje ne peux le lâcher, non plus. (1)
Le Seigneur demeure jour et nuit dans mon esprit,
O Maître, puisses-Tu rester miséricordieux envers moi. (2)
Je me sacrifie à mon resplendissant Seigneur, ineffable est Son évangile. (3)
Nanak, esclave de Tes esclaves, dit: «O Seigneur, accorde-moi le don de Ta miséricorde.»
(4-28-114)

Bilawal M.5
Je médite sur les pieds-lotus du Seigneur, je me sacrifie à Lui.
Vraiment, mon Gourou est le Transcendant Maître.
O mon esprit, médite toujours sincèrement sur Lui. (l-Pause)
Contemple, médite toujours sur le Seigneur qui apporte tout confort, toute joie,
Tout llunivers est Sa Création.
Répète le Nom de llUnique, ainsi tu gagneras llhonneur à Sa cour. (l)
Seul celui qui atteint la compagnie du Saint-Gourou reçoit ce trésor-ci.
O Seigneur, accorde-moi Ta miséricorde afin que je chante toujours Tes louanges.(2-29-l 15)

Bilawal M.5
Au refuge du Sat-Gourou je trouve mon émancipation.
Ma gloire est acclamée a travers le monde,
Car le Transcendant est mon Sauveur . (l -Pause)
Lui qui comble l’univers, nous bénit tous de la béatitude, Il soutient tout et est partout,
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Contentement, émancipation, rien ne vient sans llamour du Vrai. (1)
O orgueilleux, sache bien, que la richesse, le corps, la famille sont éphémères.
A part le Nom, rien ne raccompagnera dans l“au-delà. (l -Pause)
On se sert de friandises, on s’adonne à des plaisirs et on suit les directives de son esprit.
A la fin, toute richesse va à autrui et le corps se réduit en un tas de cendres.
Vraiment, en fin de compte tout se mêle à la poussière.
Sans le Nom on ne peut se débarrasser de la crasse. (2)
Toutes les mélodies, tous les chants sont faux, de même que les airs rythmiques.
Car privé du Nom, on est sous Ilinfluence des trois Modes et on reste éloigné du Seigneur.
Engouffré dans la dualité, on ne se libère point de la peine du mauvais intellect.
En chantant les louanges du Seigneur, on gagne l’émancipation par la grâce du Gourou. (3)
On s“habille en blanc Dhoti, on oint son front de Safran et on met un chapelet autour
de son cou,

Mais si le courroux réside dans son coeur, ces actes ne sont que comme faire du théâtre.
En oubliant l“essence du Nom on slenivre de la Maya,
Et sans la méditation du Gourou, on ne gagne point la paix. (4)
Il est porc, chien, âne, chat, animal, sale et méprisable paria,
Celui qui sléloigne du Gourou; il suit la roue de la transmigration.
Engouffré dans l“amour de la Maya on suit la roue du va-et-vient. (5)
Par le service du Gourou, on gagne la vraie chose,
Quand le Nom est enchâssé dans llesprit, on est toujours couronnéide succès;
A la vraie cour on n’est pas obligé de rendre de comptes
En obéissant à Son ordre, à Sa volonté, on est approuvé à Sa porte. (6)
On reconnaît Hari, lorsqu“on rencontre le Vrai Gourou,
Alors on comprend Sa volonté et on se conduit selon Sa volonté.
Ayant compris Sa volonté, on réside dans la vraie demeure.
Et par le Verbe, est détruite la mort. (7)
Convaincu que tout appartient au Seigneur, il faut qulon reste hors de l“attachement.
Il faut qulon fasse l“offrande de son corps et de son âme à Celui à qui on appartient.
Alors on se libère du cercle,
Et on se réunit avec llEternel, le Vrai. (8-2)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Bilawal M.3: Ashtapadis

Engouffré dans la Maya, le monde est pareil au corbeau; il chante de sa propre sagesse.
Mais au-dedans il est rempli dlavarice, d’ego et de fausseté.
Sache bien, ô idiot, que sans le Nom, cette apparence va se révéler un jour. (1)
Le Nom vient s’enchâsser dans l’esprit, quand on sert le Gourou.
En rencontrant le Gourou on contemple le Nom leari,
Sauf le Nom, illusoire et éphémère est tout autre amour. (l-Pause)
O frères, conduisez-vous d“après le conseil du Gourou.
Réfléchissez sur le Verbe et vous rentrez chez vous en paix.
Et, par le vrai Nom, vous obtiendrez la gloire. (2)
On ne comprend point la vérité, mais on la conseille à autrui,
On est aveugle et on se conduit en ignorant.
Comment peut-on obtenir le refuge au palais du Seigneur? (3)
Servons le Seigneur, le Connaisseur de nos pensées les plus intimes,
Sa Lumière réside dans tout coeur, dans chaque créature.
Comment peut-on donc se cacher de Lui? (4)

















                                                                     

T ritia (troisième)

Lui-même, le Seigneur, a créé Brahma, Vishnu et Shiva,
De même que les dieux, les déesses, et bien d’autres formes.
Incalculables sont les types et les lumières créées par Lui.
Lui-même, le Créateur, est capable dévaluer Sa création.
Il est partout et Il remplit toute Sa création.
De qui est-Il éloigné? Près de qui demeure-t-Il?
Je ne peux rien dire. (4)
Tchautha (quatrième)

Lui-même, le Seigneur, a créé les quatre Védas,
Lui-même a créé les quatre sources de vie et toutes formes de paroles et dlautres distinctions.
Hari a créé les dix-huit Puranas, les six Shastras et les trois qualités de la Maya,
Mais seul comprend ce mystère celui à qui Il accorde la compréhension.
Il triomphe des trois mondes et il demeure dans le quatrième état de béatitude.
Nanak dit: «Je suis esclave d’une telle personne.» (5)

Pantchmi (cinquième)
Le mortel, composé des cinq éléments, danse comme des lutins,
Mais le Seigneur, Lui-même, est hors de llattachement et imperceptible.
Certains sont inquiétés par le doute, rattachement et la soif,
D’autres sont contents, car ils goûtent llEssence du Verbe.
Certains sont imbus de Son amour,
D“autres meurent et sont réduits en poussière.
Certains résident dans la cour du Seigneur et restent en Sa présence. (6)

Le faux ne reçoit ni honneur ni gloire,
Il est comme le corbeau noir qui n’est jamais pur et toujours impropre,
Il est comme lloiseau dans une cage,
Qui marche derrière les barreaux mais ne peut pas gagner sa liberté.
On ne gagne Ilémancipation que selon la volonté du Maître,
Alors on se met en accord avec le Verbe du Gourou, et on chérit Sa dévotion. (7)

Khasti (sixième)

Le Maître créa les six systèmes de Yoga.
Mais la silencieuse musique du Verbe est différente dieux.
Si le Seigneur est content de quelqulun, Il rappelle chez Lui.
L“esprit percé par le Verbe, on gagne l’honneur,
Mais si on fait semblant (de mendiant), on brûle dans le feu de llego.
Vraiment, ce niest que par la vérité qu“on se fond dans le Vrai. (8)

Saptami (septième)

Si on est béni de la chasteté, du contentement,
Alors les sept mers1 du dedans sont remplies de Peau fraîche du Nom.
Celui qui se conduit2 de bonne manière et réfléchit dans son esprit sur la Vérité,
Celui-là par le Verbe du Gourou, il fait traverser llocéan à tout le monde.
La vérité réside dans son esprit et il ne dit que la vérité,
Ayant reçu le mot-de-passe, il ne se heurte point aux obstacles. (9)

1. Les cinq organes, esprit ou mental et intellect.
2. Litt. se baigne dans le contentement
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Vendredi

Le Tout-Puissant Seigneur est immanent en tous.
Lui-même a tout créé, et de chacun Il connaît la valeur.
Un Gunnukh seul réfléchit et comprend,
Que la vérité et la continence sont les vrais actes.
Jeûnes, rites, et adorations quotidiennes,
Tout cela nous mène à l’attachement de l’Autre, si on ne réalise pas le Vrai. (7)

Samedi
On s’occupe de déterminer de bons présages et de lire des Shastras,
Ainsi, dans l’ego, engouffré dans la vanité, on se trompe.
L’égoïste aveugle est séduit par l’amour de l’Autre,

Et, enchaîné à la porte du Yama, il reçoit des fouettées et se chagrine.
Par la grâce du Gourou, on gagne la béatitude suprême,
On s’occupe des vrais actes et on se met en accord avec le Vrai. (8)
Vraiment fortunés sont ceux qui servent le Sat-Gourou,
Matant leur ego, ils développent de 1’ affection pour le Vrai Seigneur.
Très imperceptiblement ils s’imprègnent de Ton amour, O Seigneur.
O Dispensateur de la béatitude, Tu les réunis avec Toi-même.
O Maître, à part Toi il n’y a personne d’autre.
Un Gunnukh le comprend et ainsi gagne l’état sublime. (9)

Les quinze jours de lune et les sept jours de semaine, [66-842]
Les douze mois, et les six saisons reviennent encore et encore.
A l’instar du jour et de la nuit, le monde se trouve en état de changements continuels.
Le Créateur Seigneur a établi le va-et-vient,
L’Etemel Vrai Seigneur a établi Son pouvoir dans toute la Création.
Nanak dit: «Rare est le Gunnukh qui le comprend par la contemplation du Verbe.» (10-1)

Bilawal M.3
Lui-même, le Primordial Seigneur, établit Sa Création,
Lui-même fait s’attacher les créatures à l’amour de la Maya.
(Oubliant le Seigneur)
Trompé par l’illusion, on s’attache à l’Autre.

Ainsi meurent les infortunés et ils suivent la roue du va-et-vient.
En rencontrant le Sat-Gourou, on gagne la vraie compréhension,
Alors l’illusion se dissipe et on se fond dans la Vérité. (1)
Dans l’esprit de celui dont le sort est ainsi écrit (par Son décret),
Demeure l’Unique Seigneur.
Ayant créé, le Seigneur Lui-même soutient Sa Création.
Personne ne peut effacer le décret du Seigneur.
Si quelqu’un s’appelle adepte ou ascète,
Egaré par le doute il vient et part.
Seul gagne la compréhension celui qui sert le Seigneur.
Si l’on mate son ego, on aperçoit la porte d’Hari. (2)
Tous émanent de l’Unique,
L’Unique règne partout, il n’y a personne d’autre.
Si on renonce à la Maya et si on réalise l’Unique,
On arrive à Sa porte en vertu du mot-de-passe du Gourou.
Vraiment, celui qui rencontre le Gourou atteint l’Unique, le Maître,
Et dans son coeur ne réside plus le sens de l’Autre. (3)
Celui qui a un Maître puissant,
Nul ne peut le mater ni le détruire.
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Si quelqu’un cherche le refuge d’Hari,
Alors Lui-même le Seigneur le bénit de la gloire, de l’honneur.
Nul n’est plus haut que Hari, ô frères.
Pourquoi doit-on avoir peur de quelqu’un d’autre? (4)
Par l’instruction du Gourou, on gagne la paix.
Contemple le Verbe, alors tu seras hors de l’emprise de la peine,
Tu ne subiras plus de chagrin et ton va-et-vient prendra fin.
Imbu du Nom, on entre dans le Sahaj, l’état suprême de la béatitude,
Et, par la grâce du Gourou, on s’aperçoit de la présence du Seigneur,
Car notre Seigneur est partout, Il est immanent en tout. (5)
Certains servent le Seigneur, d’autres sont trompés par le doute.
Lui-même, le Seigneur fait tout et Lui-même nous dirige tous.
L’Unique règne partout, il n’y a personne d’autre.
On pourrait se complaindre, s’il y avait quelqu’un d’autre,
Sers donc ton Gourou, cela est le vrai acte méritoire.
(Si l’on cherche le refuge du Gourou)
On est jugé vrai à la cour du Vrai Seigneur. (6)
Agréables sont tous les jours si l’on se consacre au Verbe,
On gagne le fruit, si l’on sert le Seigneur.
Tous les jours passent, ils viennent et vont.
Etemel est le Verbe du Gourou, par là on joint la Vérité.
Auspices sont les jours, si l’on est imbu du Vrai.
Privés du Nom, les faux s’égarent dans le doute. (7)
L’égoïste meurt et entre en mauvais état,
Il ne se souvient point de l’Unique et il est séduit par l’amour de l’Autre.
Engouffré dans les ténèbres, il amasse l’ignorance.
Privé du Verbe, comment peut-on arriver de l’autre côté?
Le Créateur Lui-même a produit toutes les créatures,
Et Lui-même a établi le Verbe pour les conduire. (8)
On s’habille de bien des costumes et on fait semblant d’être un homme de religion,
Mais on erre sans but comme des dés,
Et on ne gagne la paix ni ici, ni dans l’au-delà,

L’égoïste gaspille sa vie et meurt en vain. [GG-843]
Par le service du Gourou, on se dépouille de l’ego,
Et chez soi, dans son propre coeur, on trouve la demeure du Vrai. (9)
Il arrive toujours ce que veut le Parfait Seigneur,
La sainteté que l’on attache aux jours ne produit que le sens de la dualité.
Tout est ténébreux sans le Sat-Gourou,
Ignorant et sot est celui qui accorde un caractère de sainteté aux jours.
Par la grâce du Gourou on reconnaît la vérité et par là on gagne l’état suprême,
Et on s’immerge dans le Nom du Seigneur. (10-2)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Bilawal M.1: Chhant Dakhani

La jeune Mariée (âme) est venue dans le monde1 transitoire. .
Si elle met de côté la cruche de l’attachement et se met en accord avec le Seigneur,
Elle passe sa vie à l’unisson du Seigneur, et s’embellit du Verbe,

1. Litt. Paturage
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Bilawal M.4
Shaloka
O frère, cherche ton vrai Ami, l’Etemel Hari.
Fortuné est l’homme quand Hari vient habiter son esprit.
Le Parfait Gourou nous fait apercevoir Hari,
Et alors on se met à l’unisson du Maître. (1)

Chhant
Mes camarades, mes amies sont venues rencontrer mon Hari,
Elles se sont dépouillées de l’ego.

Elles se sont elîace’es par la grâce du Gourou et elles sont en accord avec le Seigneur.
Leur coeur-lotus s’est épanoui, et leur esprit s’est éveillé par l’instruction du Gourou.
Nanak, parfait est le destin du dévot qui rencontre le Seigneur. (1)
Agréable et doux est Hari à mon esprit, je suis enchanté du Seigneur.
Par le Parfait Gourou, j’ai rencontré Hari et je suis en accord avec Lui.
Les ténèbres de l’ignorance ont disparu et mon esprit est illuminé par la Lumière divine.
Nanak, Son dévot a Son support et il s’immerge dans Son Nom. (2)
Le Seigneur réunit avec Lui-même la Mariée (âme) quand Il se plaît d’elle.
Ses yeux regardent vers Lui comme ceux d’un chat regardent un souris.
On rencontre Hari par la grâce du Parfait Gourou,
Alors on se contente de l’Essence du Seigneur.
Nanak, Son dévot se trouve épanoui dans Son Nom et il se met à l’unisson du Seigneur. (3)
Je suis ignorant, mais, dans Sa miséricorde, le Seigneur m’a réuni avec Lui-même.
Béni est le Gourou qui a fait écarter mon ego.
Vraiment bon est le destin du fortuné qui enchâsse Hari dans son esprit.
Chante les louanges du Nom, O Nanak, sacrifie-toi au Nom du Seigneur (4-2-4)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU G0UR0U

Bilawal M.5: Chhant

Au-dedans de moi résonne la chant de la joie,
Car je chante les louanges de mon Seigneur.
En entendant le Nom de l’Etemel Epoux, la joie jaillit dans mon coeur.
Mon esprit est imprégné de Son amour,
Quand puis-je par chance rencontrer le Parfait Epoux?
O mon ami, conseille-moi afin que j’entre en Sahaj (état d’équilibre) et que je
rencontre mon Maître,
Que jour et nuit je reste debout au service du Seigneur;
De quelle manière puis-je atteindre mon Epoux?
Nanak adresse ainsi sa prière, «Accorde-moi Ta miséricorde, O Seigneur,
Laisse-moi m’accrocher au pan de Ton manteau.» (l)
Quel bonheur d’avoir acheté le joyau du Nom.
Quels que soient nos efforts, on ne le trouve que chez Saints.
Si l’on rencontre les Saints, dans leur miséricorde ils nous font réfléchir sur
l’ineffable discours du Seigneur.

Alors on contemple le Maître, le coeur rempli d’amour et plein d’attention.
Les paumes jointes, Nanak adresse ainsi sa prière, «O Seigneur accorde-moi Ton éloge.
Je suis Ton esclave, Tu es mon insondable, infini Hari.» (2)
Le jour de mon mariage fut fixé infailliblement;
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Parfaite est donc mon union avec mon Seigneur.
Je suis en pleine béatitude, ma séparation d’avec Lui a disparu.

Des Saints se rassemblent et ils méditent sur le Seigneur, [CG-846]
Quelle merveilleuse escorte de mariage ils font.
Ils se rassemblent en Sahaj et la joie règne dans l’esprit de mon entourage.
Ma lumière se fonde dans la Lumière divine, comme la trame se mêle à la chaîne,
Et par le Nom du Seigneur, je suis bénie de l’essence de toute joie.
Nanak dit: «C’est le Saint-Gourou qui m’a uni avec mon Seigneur, la Cause des causes.» (3)
Bénie est ma maison, bénie est ma cour,
Je me mets aux pieds du Gourou, et le Maître est venu chez-moi.
En me mettant aux pieds du Gourou, je suis éveillée en Sahaj et tous mes
espoirs sont comblés.
Ointe de la poussière qui est sous les pieds des Saints,
Après une longue séparation, j’ai rencontré mon Epoux.
Jour et nuit, la musique de la béatitude résonne en moi,
Mon esprit est dépouillé du «Moi».

Nanak dit: «Je cherche le refuge du Seigneur, dans la compagnie du Saint-Gourou,
je me trouve en accord avec Lui.» (4-1)

Bilawal M.5
Je suis bénie, mon Hari est mon Epoux,
Dans mon coeur résonne l’air silencieux du Verbe.
Jour et nuit je demeure dans la joie; dans la béatitude j’entends la musique divine,
Il n’y a plus de peine, ni de tristesse, ni de mort, ni de naissance.
On reçoit le pouvoir, le Nectar et la adoration du Seigneur.
Nanak dit: «Je me sacrifie à mon Transcendant Seigneur, soutien de ma vie.» (l)
Mes camarades, mes amies, venez afin que nous chantions les louanges du Maître,
Que nous aimions notre Seigneur, corps et âme,
Que nous nous réjouissions de notre union avec Lui,
Que nous jouissions de Sa présence, et que nous Lui fassions plaisir,
Que nous ne L’oubliions pas même un moment,
Embrassions le Seigneur, sans timidité,
Que nous nous baignions dans la poussière sous Ses pieds.
Que nous Le séduisions par notre dévotion,
Et que nous n’allions nulle part ailleurs.
Nanak supplie, «En rencontrant notre Ami, pussions-nous gagner l’état de béatitude.» (2)
Mes amis, je m’émerveille en remarquant les vertus de l’Eternel.
Dans Sa miséricorde, Il m’a pris par le bras, et Il a coupé la corde du Yama.
En me prenant par le bras, le Seigneur m’a fait Sienne,
A cause d’un bon destin, par Sa grâce, Il a illuminé mon coeur.
Crasse, attachement, péchés, tout s’est écarté,

Et le soleil (de la pureté) illumine mes jours.
Le Seigneur m’a regardé de Son regard gracieux,
Je me plais de ce regard-ci, et mon mauvais intellect s’est écarté.
Ainsi Nanak adresse sa prière, «Dès maintenant je suis pure, immaculée, car j’ai rencontré
l’Eternel Hari.» (3)

Un rayon se fond dans le soleil, une goutte se mêle à la mer,
De même lumière (humaine) se fond dans la Lumière suprême et elle devient parfaite.
Alors partout on n’aperçoit que le Transcendant, on n’entend que le Transcendant,
Et on répète à jamais Son Nom.
Il est le Créateur de toute étendue; à part Lui il n’y en a pas d’autre.
Il est le Créateur, la Cause des causes, Lui-mêmejouit de Sa Création.
Nanak dit: «Seul connaît le mystère celui qui s’abreuve de Son ambroisie.» (4-2) [GG-847]
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Pauri
Le Transcendant Compatissant Seigneur m’a porté de l’autre côté de l’océan.
Vraiment, le parfait et miséricordieux Gourou a écarté mon doute, ma peur.
Luxure, courroux, ces farouches démons se trouvent humiliés,
Dans mon coeur je garde le trésor du Nectar-Nom,
Bénie est ma vie, ma naissance au sein de la société des Saints.(1l)

Shaloka M 3
Ceux qui oublient le Nom du Seigneur s’occupent1 toujours de choses illusoires,
Les cinq voleurs sont en train de dérober leur maison et l’ego s’y introduit.
Trompés par leur mauvais intellect, ils ne connaissent point l’Essence d’Hari.
A cause du doute ils abandonnent le Nectar et s’attachent au poison.
Ils aiment les méchants et se disputent avec les Saints.
Nanak, ceux quiaiment la Maya sont mis en enfer et, ligotés par le Yama, ils souffrent
la peine, le chagrin.

O Seigneur, c’est par Ta volonté qu’ils agissent de cette façon,
Il se conduisent d’après leur Karma (instinct). (1)

M3
Celui qui sert le Vrai Gourou gagne tout pouvoir,
Il enchâsse à jamais le Seigneur dans son esprit et le Yama ne le muche plus.
L’essence du Nom dans son coeur, la Maya devient son serviteur.
Nanak se sacrifie à celui dans le coeur de qui habite le Seigneur.
Vraiment, seuls aiment les Saints ceux dont le sort est ainsi écrit. (2)

Pauri
Tout ce que dit le vrai Gourou, le Seigneur l’entend,
Le Verbe du Gourou s’entend partout, dans chaque coeur,
Et tout le monde le répète.
Immense est la gloire du Seigneur, nul ne peut la décrire.
Vérité, Sahaj, béatitude; ce sont là les trésors du Gourou,
Il accorde à ses disciples le joyau du Nom.
Nanak, le Transcendant embellit Son Saint,
Et le Saint devient presque comme le Seigneur. (12)

Shaloka M 3
On ne se reconnaît point et on pense que le Seigneur est dans le lointain.
Si l’on oublie le service du Gourou, comment peut-on tenir son esprit dans Sa présence?
Saisi par l’ego, par l’avarice, on gâche sa naissance.
Dans Sa miséricorde le Seigneur nous pardonne et nous réunit avec Lui-même, par le Verbe .
(1)

M3
Vrai et béni est l’éloge du Seigneur,
Par la grâce du Gourou on contemple le Nom d’Hari.
Alors on contemple le Nom, jour et nuit, et ainsi on gagne la béatitude.

1. Litt. ils parlent de
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Ce n’est que par un bon destin qu’on atteint le Parfait, le Seigneur de la Béatitude.
Nanak, si l’on chante les louanges du Seigneur, on ne se sépare plus de Lui. (2)

Pauri
Celui qui calomnie le Seigneur, puis cherche son refuge,
Le Gourou lui pardonne ses péchés antérieurs et lui accorde la compagnie des Saints.
Après la pluie, l’eau des rues, des étangs, des ruisseaux coule vers le Gange et y devient
pure et sacrée.

Pareille est la grandeur du Gourou, sans inimitié. [GG-855]
En le rencontrant on perd la faim et on gagne spontanément la paix.
Nanak, regarde bien la merveille du vrai Roi,
Celui qui a foi dans le Gourou, tout le monde l’aime. (13-1)

L ’UNIQUE ETRE, ET ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Bilawal: Hymnes des Bhaktas.

Hymnes de Kabir

Le monde n’est qu’un jeu, nul ne peut y rester longtemps,
Marche sur la voie droite; autrement tu recevras des soufflets. (l-Pause)
O frère, aucun enfant, aucun jeune, aucun vieillard, n’échappe à la mort.
L’homme n’est qu’une souris; le chat, la mort, finit par le dévorer. (1)
Riche ou pauvre, nul n’échappe à la mort.
Ce chat-ci dévore le roi et aussi ses sujets; tel est son pouvoir. (2)
Merveilleuse est la description des serviteurs du Seigneur en qui Se plaît le Maître.
Ils ne viennent ni ne s’en vont ni ne meurent,
Ils restent toujours dans la présence du Seigneur. (3)
Abandonne ton attachement à tes fils, à ta femme et à la richesse,
Kabir dit: «O Saints, de cette façon on rencontre le Maître du monde.» (4-1)

Bilawal
Je ne lis pas de livres sacrés et ne peux pas en discuter.
Je m’occupe d’entendre et de répéter l’éloge du Seigneur. (1)

O frère, tout le monde est sage, mais je suis fou.
Je suis perdu; que nul autre ne se perde comme à moi. (l-Pause)
Je ne suis pas fou par ma propre volonté, le Transcendant m’a fait ainsi,
Car le Vrai Gourou a brûlé mon doute. (2)
Je suis égaré, j’ai perdu mon intellect,
Que nul ne s’égare comme moi. (3)
Seul est fou celui qui ne se reconnaît pas lui-même,
Car si l’on se reconnaît, on reconnaît partout l’Unique Han. (4)
Si l’on ne s’imprègne pas de l’amour du Seigneur dans cette vie,
On ne gagnera jamais Son affection ci-après.
Kabir dit: «Je suis imbu de l’amour d’Hari.» (5-2)

Bilawal
On abandonne sa maison, on va dans la forêt et on mange de l’herbe.
Et pourtant on n’abandonne pas ses mauvaises actions;
Tellement vicieux est notre esprit. (1)
Comment peut-on gagner le salut? Comment peut-on traverser l’épouvantable océan?
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Donc comment peux-tu Lui cacher tes actes?
Si tu sers le Seigneur avec un coeur pur, mon esprit, tu gagneras tous les conforts. (3)
Lui, le Tout-Puissant, est le plus haut; médite sur Lui, ô mon esprit.
Nanak dit: «Contemple le Seigneur, qui est toujours auprès de toi, et qui va t’émanciper.» (4-5)

Gond M.4
J’aspire comme un assoiffé après le Darshna (aperçu) du Seigneur. (l)
Vraiment, mon esprit est percé par la flèche de Son amour.
Mon Seigneur seul connaît ma maladie, ma vraie peine. (l-Pause)
Seul celui qui me raconte l’évangile de mon Amour est mon ami, mon frère. (2) [CG-862]
Mes Camarades, chantez ensemble les louanges du Seigneur.
Tel est le conseil du Gourou, cette instruction apporte la paix. (3)
O Seigneur, accorde à Nanak Ton Darshna,
Afin que son désir s’apaise et que son corps demeure en paix. (4-6)

L’UNIQUE E T RE, ET ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Gond M.5: Tchaupadas

Le Seigneur Lui-même crée et jouit de Ses dons. (l-Pause)
Vraiment, c’est le Créateur qui entend; le Seigneur regarde tout.
Il ne se manifeste pas, et Il est aussi immanent.
Le Seigneur crée et aussi détruit.
Immanent est le Créateur, et aussi hors de l’attachement. (1)
C’est Lui qui parle; c’est Lui qui comprend.
C’est Lui qui vient; c’est Lui qui va.
Absolu est le Créateur et aussi relatif.
Ce n’est que par la grâce du Gourou que l’on gagne cette perception d’Hari. (2-1)

Gond M.5
O mortel, tu es pris au piège comme le poisson et le singe,
Car tu es enchevêtré dans l’éphémère amour de la Maya.
Tes pas, tes souffles, tout est compté’,
Tu seras émancipé si tu chantes les louanges du Seigneur, (1)
O mon esprit, comprends bien, abandonne ta divagation.
Ici tu ne trouveras point une demeure permanente,
Pourquoi donc désires-tu aller chez autrui? (l-Pause)
Comme l’éléphant est séduit par le sexe, tu es séduit par l’amour de ta famille.
Nous sommes des oiseaux qui se rassemblent et puis se séparent,
Tu gagneras l’étemelle vie si dans la sainte congrégation tu contemples le Seigneur. (2)
Le poisson est pris au piège à cause du goût de langue,
A son instar, tu es saisi par les cinq désirs,
Tu gagneras l’émancipation, si tu cherches le refuge du Seigneur. (3)
O Seigneur, Tu détruis toute tristesse, sois miséricordieux envers Tes créatures, toutes
T’appartiennent à Toi.

Accorde-moi Ton Darshna, je suis l’esclave de Tes esclaves. (4-2)

1. AT. Si tu marches et vis dans la volonté du Seigneur
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L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Gond M.5: Tchaupadas

Lui qui t’a donné la vie, le souffle,
Qui a mis la lumière dans ta poussière,
Qui t’accorde toute friandise,
O idiot, abandonnant le Seigneur où vas-tu aller? (1)
Occupe-toi du service du Transcendant;
Ce n’est que par le Gourou qu’on réalise l’Immaculé Seigneur. (l-Pause)
Lui qui a créé bien des couleurs et des formes,
Qui crée et détruit en un moment,
Lui dont nul ne peut décrire l’état, ni la valeur.
Médite à jamais sur Lui, ô mon esprit. (2)

Eternel est le Seigneur, Il ne vient ni ne va, [CG-863]Il est le trésor des vertus, lequel de Ses mérites puis-je chanter?
Ses Trésors sont pleins à déborder des perles du Nom.
Il accorde à tous le soutien. (3)
Lui dont le Vrai Purusha est le Nom,
En chantant Ses louanges, même un moment, des milliards de péchés s’écartent.
Il est notre ami depuis l’enfance; Il est le Camarade des Saints,
Il est le support de notre vie, notre Amour. (4-1-3)

Gond M.5
Je ne fais commerce que du Nom.
Seul le Nom est le soutien de mon esprit.
Je ne cherche que le support du Nom.
En méditant sur le Nom, des milliards de péchés disparaissent. (l)
Le Maître m’a accordé le capital du Nom,
La contemplation du Nom, par le Gourou, c’est ma divinité. (l-Pause)
Le Nom est le soulïle de mon âme,
Le Nom est auprès de moi, où que j’aille.
Par le Nom le Seigneur m’apparaît doux,
Sur terre, dans l’eau, partout j’aperçois le Nom. (2)
Par le Nom, on est approuvé à la cour du Seigneur,
Par le Nom toutes les générations sont sauvées,
Par le Nom toutes nos affaires sont réglées,
Donc mon esprit est imbu du Nom. (3)
Par le Nom, j’ai perdu ma peur,
Par le Nom, mon va-et-vient s’est terminé.
Béni par le Gourou, j’ai rencontré le Seigneur, le Trésor des mérites.
«De cette façon», dit Nanak, «je demeure en parfaite paix.» (4-2-4)

Gond M.5
Lui qui accorde l’honneur au sans-honneur,
Qui octroie Ses dons aux affamés,
Qui protège le mortel dans les ténèbres de la matrice,
Obéis à un tel Seigneur. (1)
Contemple le Seigneur qui porte secours partout, en bon temps et en mauvais temps.
(l-Pause)

Les riches et les pauvres sont égaux à Ses yeux.
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Immanent, Il est dans une fourmi et aussi dans un éléphant,
Il ne demande de conseils à personne,
Quoi qu’Il fasse Il agit selon Sa propre volonté. (2)
Lui dont nul ne connaît la limite,
LlImmaculé qui existe en Lui-même,
Lui qui est Forme et aussi Sans-F orme,
Il demeure dans chaque coeur et nous soutient tous. (3)
Ses dévots sont imbus de llamour de Son Nom,
En chantant Ses louanges, les Saints sont à jamais dans la béatitude.
Imbus du Nom, Ses dévots sont toujours contents.
Nanak se met aux pieds de telles personnes. (4-3-5)

Gond M.5
Eux, dans la compagnie de qui se purifie llesprit (âme),
Dans la compagnie de qui on médite sur le Seigneur,
Dans la compagnie de qui sleffacent les péchés,
Dans la compagnie de qui stillumine llesprit, (1)
Eux, les Saints de Hari, sont mes amis, mes camarades.
Dans leur compagnie on chante à jamais Ses louanges. (l-Pause)
Par leur conseil, le Seigneur habite llesprit.
Par leur conseil, s’en vont le doute, la peur.
Dans leur coeur réside llimmaculé évangile.
Tout le monde aspire après la poussière sous leurs pieds. (2)
Des milliards de pécheurs se sauvent dans leur compagnie. [CG-864]
Le Nom de llUnique, Sans-Forme est leur soutien.
Vraiment, le Seigneur connaît les intentions de tous,
Trésor de miséricorde est llImmaculé Seigneur. (3)
Quand le Transcendant devient miséricordieux,
Alors on rencontre le bienfaisant Saint-Gourou.
Nanak contemple le Nom toute la journée,
Car, par le Nom du Seigneur, on gagne la paix, le Sahaj, et la béatitude. (4-4-6)

Gond M.5
Dans ton esprit réfléchis sur llimage (Verbe) du Gourou,
Par le Verbe du Gourou, accepte le Mantra du Nom,
Enchâsse les pieds du Gourou dans ton esprit.
Obéis toujours au Gourou, le Transcendant. (1)
Nul ne doit avoir de doute,
Sans le Gourou nul ne peut traverser llocéan de llexistence. (l-Pause)
Le Gourou montre la voie à celui qui est égaré,
Le Gourou nous fait abandonner llAutre et nous attache à Sa dévotion.
Il écarte la peur de la naissance et de la mort,
Infinie est la gloire du Parfait Gourou. (2)
Par la grâce du Gourou slépanouit le Lotus (coeur) inverti,
Et l’esprit jadis enveloppé de ténèbres slillumine. (3)
Le Gourou est le Créateur, la Cause des causes.
Le Gourou-Dieu est, et il sera.
Nanak dit: «Le Seigneur mla révélé que
Sans le Gourou, nul ne gagne son émancipation.» (4-5-7)

Gond M.5
O mon esprit, souviens-toi toujours du Gourou,
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Car, à part le Gourou, il n’y a pas d’autre soutien.
Jour et nuit cherche le support du Gourou,
Nul ne peut détourner Sa bienfaisance. (1)
Considère le Gourou et Dieu comme un,
Et accepte Sa volonté quelle qu’elle soit. (l-Pause)
Celui dont l’esprit est à l’unisson des pieds du Gourou,
Voit disparaître sa peine, sa tristesse et son doute,
Par le service du Gourou il gagne l’honneur.
Je me sacrifie à jamais au Gourou. (2)
Je suis béni, je suis en extase, lorsque j’ai le Darshna du Gourou.
Parfait et béni est le service du Serviteur du Gourou,
Le Serviteur du Gourou ne subit pas la peine.
Vraiment, le Serviteur du Gourou est connu partout, dans toutes les directions. (3)
Hors de description est la grandeur du Gourou.
Le Gourou s’est abîmé dans le Transcendant.
Nanak dit: «Celui dont le destin est parfait,
Son esprit s’attache aux pieds du Gourou.» (4-6-8)

Gond M.5
Le Gourou est mon adoration, le Gourou est mon Dieu.
Le Gourou est mon Transcendant, le Gourou est tout-puissant.
Le Gourou est l’ineffable mystérieux Maître,
Je cherche le refuge des pieds du Gourou; tout le monde adore les pieds du Gourou. (1)
A part le Gourou je n’ai pas d’autre refuge.
Jour et nuit je répète le Nom du Gourou. (l-Pause)
Le Gourou est ma connaissance divine,
Dans mon esprit, je réfléchis sur le Gourou,
Il chérit le monde, il est le Purusha, le Dieu glorieux.
Les paumes jointes, je cherche le refuge du Gourou,
A part le Gourou je n’ai pas d’autre support. (2)
Le Gourou est le bateau sur lequel on traverse l’épouvantable océan,
Par le service du Gourou, on échappe au Yama.
Entouré des ténèbres, le Mantra du Gourou est la seule lumière.
Dans la compagnie du Gourou tout le monde est sauvé. (3) [CG-865]
Par un bon destin seulement on rencontre le Parfait Gourou.
Par le service du Gourou, on ne souffre point de la détresse.
Nul ne peut effacer le Verbe du Gourou.
O frère, Nanak est le ourou,
Car il est en harmonie avec Dieu. (4-7-9)

Gond M.5
N’aie d’affaires qu’avec le Seigneur,

Car le Nom du Seigneur est le soutien du souffle.
Chante toujours les louanges d’Hari,
Car le Seigneur est partout, Immanent en tous. (1)
Dans la société des Saints répète le Nom d’Hari.
C’est l’acte le plus pieux, le plus haut mérite. (l-Pause)
Amasse les richesses du Nom-Trésor du Seigneur,
Fais du Nom ton support, ton soutien,
N’oublie jamais le Nom du Seigneur,

1. AT. Nanak est un avec Dieu.
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Sois la poussière sous les pieds de tous,
Et comprends que le Seigneur habite tout coeur, Immanent, Il est partout. (1)
Contemple ainsi le Seigneur, qui soutient le monde,
Consacre ton corps, ton trésor, ton âme au Seigneur. (l-Pause)
Toute la journée chante les louanges du Seigneur.
C’est là le vrai objet de notre vie.
Abandonné ton ego, considère le Seigneur toujours auprès de toi,
Et, par la grâce du Saint-Gourou, imprègne-toi de l’amour du Seigneur. (2)
Reconnais ton Créateur, ô mortel.
Ainsi à la cour tu gagneras l’honneur.
Tu seras béni, pur, immaculé sera ton corps, ton esprit,
Et ta langue répétera le Nom du Seigneur. (3)
Sois miséricordieux envers moi, Ton humble serviteur, O Compatissant.
Je ne demande que la poussière sous les pieds du Saint-Gourou.
Sois miséricordieux et accorde-moi le don, O Hari,
De vivre en méditant sur Ton Nom. (4-11-13)

Gond M.5
Pour moi, encens, lampe, service du Gourou,
Ce n’est que de Lui faire à jamais des obéissances.
En abandonnant tout, je cherche le refuge d’Hari,
Et par un bon destin le Gourou se plaît en moi. (1)
Toute la journée je chante les louanges d’Hari.
Mon corps, mon trésor, appartient au Seigneur, ainsi que ma vie. (l-Pause)
En chantant Son éloge je me trouve dans la béatitude.
Le Suprême Seigneur nous bénit tous, nous pardonne à tous,
Dans Sa miséricorde Il m’a attelé à Son service.
Ecartant la peine de la naissance et de la mort, Il m’a réuni avec Lui-même. (2)
Contempler le Nom du Seigneur dans la société des Saints,
C’est l’essence de la sagesse, la foi suprême, le plus sublime acte.
Les pieds du Seigneur sont le bateau pour traverser l’océan.
Le Seigneur connaît nos pensées les plus intimes; Il est la Cause des causes. (3)
Dans Sa miséricorde le Seigneur nous sauve et nous bénit tous,
Alors s’en vont les cinq démons.
Et on ne perd plus au jeu de la vie,
Car le Seigneur prend Son dévot comme Sien. (4-12-14)

Gond M.5
Dans Sa miséricorde le Seigneur accorde tous les conforts et la béatitude.
Le Maître protège toujours Ses enfants.
Miséricordieux, compatissant est le Seigneur; Il soutient le monde.
Le Bienfaisant Seigneur pardonne à Ses créatures. (1)
O Bienfaisant Seigneur, je cherche Ton refuge,
Car, en méditant sur Toi, O Transcendant Seigneur, je jouis de la béatitude. (l-Pause)
Nul autre n’est aussi compatissant que le Seigneur,
Il est Immanent et Il habite tous les coeurs.
Il honore Son dévot ici et dans l’au-delà.
Rendre purs immaculés les pécheurs, c’est Sa nature même. (2)
Sa méditation est la panacée de toute maladie.
Méditer sur le Seigneur, c’est le vrai Tantra, le vrai Mantra,
Quand on médite sur le Seigneur, toute tristesse s’en va.
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Gond M.5
Merveilleux et sans égal est l’évangile du Seigneur,
L’âme est l’image du Maître. (l--Pause)

Il n’est jamais vieux, ni enfant non plus.
Il ne souffre jamais de tristesse, le Yama ne Lui fait pas de mal,
Eternel, Impérissable, Il ne s’en va jamais.
Depuis le commencement, depuis des siècles Lui est immanent et partout. (1)
Hors des effets de la chaleur et du froid,
Il n’a ni ennemi, ni ami.
Et Il est au-dessus de la joie et de la tristesse.
Tout Lui appartient à Lui, et Il est la Cause des causes. (2)
Il n’a ni père, ni mère,

Vraiment Il est venu de l’étemité, du lointain,
Il est hors de l’influence des péchés et aussi des vertus.
Mais Il reste éveillé à jamais dans chaque coeur. (3)
Lui-même, le Seigneur, a créé la Maya à trois qualités,
Le grand mammon n’est que Son ombre.
Le Seigneur est hors de description, mystérieux et miséricordieux,
Il est toujours miséricordieux aux humbles et compatissant.
Nul n’a connu Son état ou Sa limite.
Nanak se sacrifie à Lui à jamais. (4-19-21)

Gond M.5
A jamais, je me sacrifie aux Saints.
Au sein de leur compagnie je chante les louanges du Maître.
Par la grâce du Saint-Gourou tous les péchés disparaissent,
On ne cherche le sanctuaire du Saint-Gourou que par un bon destin. (1)
En contemplant le Seigneur on ne se heurte à aucun obstacle.
Par la grâce du Gourou on réalise le Seigneur. (l-Pause)
Lorque le Seigneur nous accorde Sa miséricorde,
Il nous fait poussière sous les pieds des Saints.
Alors la luxure et le courroux disparaissent du corps.
Et le Joyau du Nom vient habiter l’esprit. (2)
Approuvée et bénie est la vie de celui
Qui aperçoit le Seigneur auprès de lui-même.
Et il se consacre, le coeur plein d’amour, à l’adoration du Maître,
Alors il s’éveille du sommeil des naissances. (3)
Les Pieds-lotus du Seigneur sont le soutien de Ses Saints.
Chanter les louanges du Maître est le vrai commerce.
Seigneur, exauce mon désir,
Que Nanak trouve la paix dans la poussière sous les pieds des Saints. (4-20-22-6-28)

L’UNIQUE E TRE, ET ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOURÛU

Rag Gond: Ashtapadis M.5

Fais tes obéissances au Parfait Gourou.
Béni est Son Darshna, vraiment rémunérateur est Son serv1ce.
Le Créateur-Seigneur connaît nos intentions et nos pensées,
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L’UNIQUE E T RE, ET ERNEL, QUI ES T ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Ramkali M.4
Si on a un bon destin, de la chance, on contemple le Nom.
En contemplant le Nom, on gagne la béatitude et on s’abîme dans le Nom. (1)
O mortel, médite sur Hari, par la grâce du Gourou,
Afm que ton esprit s’illumine et tu te mettes à l’unisson d’Hari,
Et que par le Gourou tu t’abîmes dans le Nom. (l-Pause)
L’océan (coeur) est plein à déborder de rubis, de perles et de joyaux,
Mais seul en découvre celui dont le destin est ainsi décrété. (2)
Le Nom du Seigneur est le joyau, la perle, le rubis, et le Gourou le révèle comme tel.
Mais l’égoïste ne l’atteint point, pour lui tout est caché derrière un voile de paille. (3)
Si tel est le destin décrété depuis le commencement,
Et que le Vrai Gourou nous attelle à son service,
Alors on gagne le joyau,Ta perle du Nom.
Béni est celui qui, par le conseil du Gourou, rencontre le Seigneur. (4-1)

Ramkali M.4
Dans la compagniedes dévots d’Hari, on gagne la béatitude,
Et on y entend le bel évangile du Seigneur,
Alors la crasse du mauvais intellect s’en va,
Et, au sein de la sainte congrégation, on gagne la sagesse sublime. (1) [CG-881]
O Dévots du Seigneur, par le conseil du Gourou, aidez-moi à contempler le Nom d’Hari.
Celui qui entend ou répète le Nom gagne son émancipation,
Il devient resplendissant en méditant sur le Seigneur. (l-Pause)
Lorsque notre destin s’éveille, le Seigneur nous amène à Ses dévots.
O Seigneur, accorde-moi le Darshna de Tes Saints,
Car, par leur Darshna, on perd toute maladie, toute peine. (2)
Bénis d’une bonne conduite sont les dévots du Seigneur,
Mais ceci ne fait pas plaisir aux malheureux (égoïstes),
Autant ceux-là chantent Ses louanges autant ceux-ci les calomnient.(3)
Détestables sont les détracteurs des Saints qui n’aiment pas les Amis du Seigneur.
Vraiment, ils sont sans honneur et sont comme les voleurs du Seigneur,
Car ils n’aiment point la gloire du Seigneur. (4)
O Seigneur, sauve-moi dans Ta miséricorde,
Je suis très humble et (je) cherche Ton refuge.
Je suis Ton enfant, Tu es mon père, O Maître.
Réunis-moi avec Toi dans Ta miséricorde. (5-2)

Ramkali M.4
Sublime est la vie des Saints, Dévots du Seigneur,
Le Maître les protège de Ses propres mains.
En fait seuls sont les vrais Saints,
Ceux à qui est accordée Sa miséricorde et que le Seigneur réunit avec Lui-même. (l)
O Seigneur, j’aspire à rencontrer Tes dévots, Tes esclaves,
Afin que d’eux je reçoive Ton Essence douce comme le Nectar,
Et que je m’en nourrisse. (l-Pause)
Sublimes et glorieux sont les dévots du Seigneur,
En les rencontrant on atteint l’état suprême.
Je suis l’esclave des Dévots, en qui se plaît le Seigneur. (2)
Fortunés sont Ses Dévots qui s’occupent de Son service,
Dans leur corps, dans leur esprit est l’affection pour le Maître.
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Et marcher sur la voie de la vérité, ce sont ses notes.
Il ramasse le Verbe dans le pan de son manteau, et il ne subit plus le va-et-vient. (2)
Chanter comme Narda, c’est pour lui d’apercevoir partout Sa présence,
Abandonner la tristesse, c’est pour lui le tintement des bracelets de cheville,
Un tel danseur ne vient plus dans le monde des formes. (3)
Celui qui fait plaisir au Seigneur,
Ce mortel-là, un parmi des milliards, chante ainsi Ses louanges.
Nanak dit: «Je cherche le support. de la sainte congrégation, car on n’y chante que les
louanges de l’Unique.» (4-8)

Ramkali M.5
Certains appellent Hari par le Nom de Rama, d’autres L’appellent Khuda.
Certains Le servent comme «Gosain», d’autres Le chérissent comme Allah. (l)
Le Bienfaisant Miséricordieux est la Cause des causes.
On L’appelle source de miséricorde, Lui qui nous pardonne toujours. (l-Pause)
Certains se baignent à des lieux de pèlerinages,
D’autres vont à la Mecque pour leur pèlerinage, (2)
Certains L’adorent et d’autres baissent la tête,
Certains lisent les Vedas, d’autres étudient le Coran,
Certains s’habillent en blanc, d’autres s’habillent en bleu, (3)
Certains s’appellent Musulmans, d’autres s’appellent Hindous,
Certains cherchent le paradis (des Hindous), d’autres cherchent l’Eden (des Musulmans).
Nanak dit: «Celui qui reconnaît la volonté d’Hari,
Celui-là seul connaît Son mystère.» (5-9)

Ramkali M.5
Le souffle se mêle à l’air,

La lumière se fond dans la Lumière-Suprême.
La poussière (corps) se réduit en poussière,
Donc pourquoi doit-on se chagriner? (1)
Dis-moi qui est mort?
O Sages, réfléchissez à ce mystère; ce n’est que le jeu d’Hari. (l-Pause)
Nul ne sait ce qui arrive dans l’au-delà,
Celui qui pleure va aussi partir.
Le monde est enchaîné par le doute et l’attachement.
La vie n’est qu’un rêve; l’aveugle se chagrine en vain. (2)
Vraiment, tout (apparence) n’est que la création du Seigneur,
Tout vient et puis s’en va d’après l’ordre de l’Infmi.

Nul ne meurt et nul n’est capable de mourir,
Nul ne périt, car éternelle est l’âme. (3)
L’âme n’est point comme on la croit,
Je me sacrifie à celui qui connaît ce mystère.
Nanak dit: «Le Gourou a écarté mon doute,
Nul ne meurt, ni ne vient ni ne va.» (4-10)

Ramkali M.5
O frère, médite sur le Bien-Aimé Seigneur, le Maître.
Contemple le Nom d’Hari, ainsi tu gagneras la vie,
Et tu seras hors de l’atteinte de la mort. (l-Pause)
Ayant erré à travers des milliards de naissances, tu as reçu la forme humaine. [GG-886]
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Ici par un bon destin tu atteins la sainte congrégation. (1)
Sans le Parfait Gourou, on ne gagne point de salut.
O frère, Nanak dit cela après beaucoup de délibérations. (2-11)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACEDUGÛUROU

Rag Ramkali M.5

Les quatre (Vedas) le disent à haute voix, mais Tu ne leur obéis point.
Les six Shastras disent la même chose,
Les dix-huit Puranas parlent de l’Unique,
Mais, O Yogi, tu ne connais point le mystère. (1)
De merveilleuses mélodies émanent de la lyre du Seigneur
Mais, O Yogi, tu ne les entends point, car tu es enviré. (l-Pause)
(O Yogi, tu penses que)
Dans le Satyuga fut bâtie la maison de la vérité,
Dans le Treta se produisit quelque détérioration,
Au Duapar il ne restait que la moitié de la vérité,
Dans la Kali-âge il ne reste qu’un pied (sur quatre) de la vérité,
Et le Seigneur, l’Unique, est révélé par le Gourou. (2)
Sur le même fil sont ficelés tous les grains de chapelet,
Les grains sont tenus séparés par bien des noeuds.
On peut dire (tourner) le chapelet de bien des manières,
Mais, si l’on retire la ficelle, tous les grains se réunissent à la même place. (3)
Pendant les quatre âges, le corps est la Demeure du Seigneur,
Mystérieuse est cette Demeure et il y a beaucoup de fenêtres.
Après beaucoup de recherches lorsque le Yogi arrive à Sa porte
Et gagne un siège au palais du Seigneur, (4)
Alors il entend la merveilleuse lyre d’âme,
Et cette mélodie fait plaisir au Yogi. (1-2e Pause. 1-12)

Ramkali M.5
Le rapiéçage du manteau (corps) est entièrement enfilé,
Les os servent d’aiguille et les veines sont la ficelle,
Le pilier (corps) n’est que de l’eau (de sperme),
O Yogi, de quoi t’enorgueillis-tu? (1)
Jour et nuit médite sur ton Maître,
Car ton manteau, ne va pas durer que quelques jours. (l-Pause)
Le corps enduit de cendres, tu te tiens en transe,
Le sens du «Moi» et du «Toi», ce sont tes boucles d’oreille,
Pour ta nourriture tu mendies de porte en porte,
Et tu n’y gagnes ni contentement, ni apaisement
Abandonnant ton Seigneur, tu mendies et tu ne ressens point de honte. (2)
O Yogi, vacillant est ton jugement, ton esprit,
Bien qu’au dehors tu fasses semblant d’être en transe.
Tu souffles ta corne, mais en réalité tu es triste:
Tu ne comprends point Gorakh, le Gourou,
Ainsi, O Yogi, tu viens et pars en vain. (3)
Celui envers qui le Seigneur est miséricordieux,
Celui-là supplie le Seigneur, «O Seigneur, O Gourou, je n’adresse ma prière qu’à Toi.»
Celui dont le manteau est le Nom, celui qui s’habille en Nom,
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Ce Yogi-là est éternel et il reste en Sahaj. (4)
Celui qui médite ainsi jour et nuit sur Son Maître,
Celui-là atteint le Gourou, le Maître de l’Univers. (l-Pause 2e-2-13)

Ramkali M.5
Le Maître seulest la cause des causes.
A part Lui, je n’aperçois personne d’autre.

Vraiment Sage et Accompli est mon Seigneur,
Par la grâce du Gourou, je Le rencontre et jouis de Son amour. (1)
O frère, que douce est l’Essence du Seigneur,
Mais rare est celui qui s’en abreuve, par la grâce du Gourou. (l-Pause)
Immaculée est Sa lumière, Nectar-doux est le Nom d’Hari.
Quiconque en partage, devient éternel et au-dessus des désirs.
Le corps et l’âme deviennent frais, le feu du désir s’éteint.
Alors on est la félicité incarnée, et on est connu à travers le monde. (2)
Que puis-je Te offrir, O Seigneur.
Car, tout T’appartient à Toi.
Des milliards de fois je me sacrifie à Toi.
Tu m’as accordé l’esprit et l’âme; Tu as créé mon corps.

Par la grâce du Gourou, à moi humble, Tu as accordé l’honneur. (3)
Ouvrant la porte (de mon esprit) Tu m’as appelé à Ton palais,
Et clairement Tu T’es révélé à moi.

Nanak dit: «Tout voile est déchiré,
Maintenant je suis le Tien et Tu demeures dans mon esprit.» (4-3-14)

Ramkali M.5
Le Gourou attelle le serviteur à son service,
Et il lui donne du Nectar-Nom à boire,
Lui-même écarte l’inquiétude de son serviteur,
A un tel Gourou, je me sacrifie à jamais. (1)
Le Sat-Gourou règle nos affaires.

[CG-88 7/

Par la grâce du Gourou, la silencieuse musique céleste résonne dans mon esprit. (l-Pause)
Profonde et insondable est la grandeur d’Hari,
On gagne la béatitude, lorsqu’Il octroie le don du contentement.
Celui de qui le Seigneur casse les entraves.
Ne franchit plus la porte de la matrice. (2)
Celui dans le coeur duquel se manifeste le Seigneur,
Ne subit ni la peine, ni le chagrin.
Il amasse le joyau du Nom,
De cette façon il sauve tout son entourage. (3)
Il n’a ni doute, ni sens de la dualité.
Il n’adore que l’Unique Immaculé.
Où que je regarde j’aperçois le Miséricordieux Seigneur.
Nanak dit: «J’ai rencontré mon Maître, Trésor de béatitude.» (4-4-15)

Ramkali M.5
Mon ego, mon «Moi» s’est écarté,

Et j’aime la volonté du Seigneur.
Elle est douce pour moi, quoi qu’ll veuille,
Et j’aperçois le Merveilleux de mes propres yeux. (1)
Je suis devenu Sage et le démon de l’attachement a disparu.
Le désir s’est éteint, mon attachement s’en est allé,
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Après beaucoup de temps on gagne le précieux corps humain.
Mais, privé du Nom, il se réduit en poussière.
Ce corps-là est pire qu’un fantôme,
S’il ne reconnaît pas son Créateur. (3)
Ecoute, O mon Créateur-Dieu, Tu soutiens la terre,
Toi qui es Compatissant envers les humbles, O Bienfaisant Seigneur,
Nos entraves ne peuvent se relâcher, si Tu ne nous en libères pas.
Dans Ta miséricorde, unis le monde avec Toi,
Car le monde est aveugle. (4-12-23)

Ramkali M.5
Ayant produit le moment auspice, le Seigneur crée le corps.
Dans notre ignorance on s’attache au corps et on oublie le Créateur,
On le choie et on se soucie de lui,
Main, à la fin, le corps se détruit et on (âme) s’en va. (1)
O mortel, à part le Nom, tout est faux.
Excepté le Nom, quiconque aime. l’Autre, est trompé par l’illusion. (l-Pause)
La crasse ne se lave, si l’on se baigne à des lieux de pèlerinages,
A part le Nom, tous les rites ne sont qu’une manifestation de l’ego.
On peut bien faire plaisir au monde, on n’y gagne point le salut,
Privé du Nom, on part dans la tristesse et dans le chagrin. (2)
Sans le Nom du Seigneur, le voile ne se déchire point,
Même si l’on étudie tous les Shastras et les Smritis.
Seul contemple le Nom celui que le Seigneur fait ainsi agir,
Alors il gagne tous les conforts et tous les fruits. (3)
O Seigneur, O Protecteur, sauve-moi dans Ta miséricorde.
Tous les conforts sont entre Tes mains, O Seigneur.
Nous nous occupons de la tâche à laquelle Tu nous attelles, O Seigneur.
O Seigneur, Tu connais nos pensées les plus secrètes. (4-13-24)

Ramkali M.5
Quoi que Tu fasses, j’en suis content, O Seigneur.
Vraiment, mon ignorant esprit s’apaise lorsque je m’associe aux Saints.
Alors mon esprit entre en Sahaj et il ne vacille plus,
Recevant le don du Nom, il s’abîme dans la vérité. (1)
Ma tristesse, mes maladies ont disparu,
Je me soumets à la Volonté du Maître, je m’associe avec le sublime Purusha, le Gourou.
(l-Pause)

Tout est pur, tout est immaculé,
Quoi que le Seigneur fasse, cela est bon,
Où qu’Il nous garde, c’est là le lieu de notre émancipation.
Quoi qu’Il nous fasse répéter, c’est Son Nom. (2)
La place où marchent les Saints équivaut à soixante endroits de pèlerinage,
Cet endroit est le paradis où l’on répète Son Nom.
On gagne la paix, tous les conforts, lorsqu’on gagne Son Darshna,
Alors on chante à jamais les louanges du Seigneur. (3)
Le Seigneur est immanent dans tous les coeurs,
Manifeste est la gloire du Miséricordieux Seigneur,
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Ainsi tu traverseras l’épouvantable océan de l’existence. (2)

Le Bienfaisant Seigneur est le seul Donateur.
Illimités sont Ses dons; Infini est le Maître.
Chez Lui se trouve tout trésor,
En fin de compte Lui seul est le Sauveur. (3)
Nanak a reçu le trésor du Nom Immaculé.
Quiconque médite sur le Nom gagne l’état suprême,
Mais on ne gagne le Nom que par Sa grâce. (4-29-40)

Ramkali M.5
On reçoit le corps humain après bien des difficultés,
Rends-le utile,
Afin que tu ne souffres pas de défaites à la cour du Seigneur,
Et qu’ici et dans l’au-delà tu gagnes l’honneur.
Et qu’à la fin tu gagnes l’émancipation. (l)

Chante les louanges du Seigneur.
Médite sur le Seigneur, le merveilleux Purusha,
Ainsi tu gagneras la paix, ici et dans l’au-delà.’(1-Pause)
Assis ou debout, médite sur le Seigneur,
Alors toutes tes maladies se détruiront,
Tes ennemis deviendront tes amis,
Et ton esprit, ton coeur sera pur, immaculé. (2)
Vraiment c’est l’acte le plus sublime,
Et aussi le Dharma le plus sublime,
Que la contemplation du Seigneur devienne ton émancipation.
Ainsi tu te débarrasseras des fardeaux des naissances. (3)
Ton esprit sera comblé,
Et la corde du Yama se cassera.
Prête l’oreille au conseil du Gourou,
Et ainsi, Nanak, tu t’immergeras dans le Sahaj, l’état d’équilibre. (4-30-41)

Ramkali M.5

Reconnais-Le, Lui à qui tout appartient, [GG-896]Dépouille-toi de l’ego, du «Moi».

En fait Lui, à qui tu appartiens, (Il) est le Créateur de tous,
Médite sur Lui et tu gagneras la paix. (1)
Pourquoi t’égares-tu dans le doute?
A part le Nom, rien n’est utile;
On revendique tout, comme sien, mais à la fin on s’en repent. (1 -Pause)
Accepte tout ce que fait le Seigneur,
Sinon tu seras réduit en poussière.
Que Sa volonté te soit douce,
Mais rare est l’homme qui y croit, par la grâce du Gourou. (2)
Il est sans Souci, Ineffable,
Toute la journée médite sur Lui,
La peine de celui qui chérit le Seigneur s’en va,
Ici et dans l’au-delà brillante est sa contenance. (3)
Innombrables sont les gens qui ont gagné l’émancipation, en chantant Ses louanges,
Ils sont hors de compte, personne ne peut connaître leur prix.
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L ’UNIQUE E T RE, ET ERNEL, QUI ES T ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Ramkali M.9: Tipadas

O mon esprit, cherche le refuge du Nom du Seigneur.
En le contemplant le mauvais intellect s’en ira,
Et tu gagneras la béatitude suprême. (l-Pause)
Bénie et fortunée est la personne qui chante les louanges d’Hari.
Elle se dépouille des péchés des milliards de naissances et entre au paradis. (1) [CG-902]
Au dernier moment Ajamal gagna la conscience du Seigneur,
L’état que désirent de grands Yogis, il le gagna en un instant. (2)
Gaja n’avait ni mérites, ni connaissances,
Il ne s’occupait pas de rites, non plus,
Mais, d’après Sa nature, le Seigneur lui avait accordé le don de l’intrépidité. (3-1)

Ramkali M.9
O Saints, quelle voie doit-on suivre?
Que le mauvais intellect s’en aille et qu’on se consacre à la méditation d’Hari. (l-Pause)
On s’enchevêtre dans la Maya et on ne connaît point la sagesse,
Dis-moi, quel est le Nom par la contemplation duquel on peut gagner l’émancipation? (l)
Quand les Saints sont compatissants, accordent leur miséricorde et conseillent de cette façon,
Quiconque chante les louanges du Seigneur
Connaît vraiment la voie de la religion. (2)
Celui qui enchâsse le Nom du Seigneur dans son esprit, même un moment,
Perd la peur du Yama et a une vie couronnée de succès. (3-2)

Ramkali M.9
O Mortel, souviens-toi du Seigneur.
Car chaque moment décroît ton âge et ta vie passe en vain. (l-Pause)
Tu as gaspillé ton enfance dans l’ignorance et ta jeunesse dans le vice,
Tu es devenu vieillard, mais tu ne connais point le Dharma;
Pourquoi te mêles-tu au vice? (l)
Pourquoi oublies-tu le Seigneur qui t’a octroyé la naissance humaine?
Par Sa contemplation, on gagne l’émancipation,
Tu ne chantes pas Ses louanges, même un moment. (2)
Pourquoi t’enorgueillis-tu de ta richesse, puisqu’elle ne va pas t’accompagner?
Nanak dit: «Contemple le Seigneur qui exauce tout désir,
A la fin Lui seul va t’accompagner.» (3-3-81’)

L’UNIQUE ET RE, ET ERNEL, QUI ES T ACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Ramkali M.l: Ashtapadis

La même lune, les mêmes étoiles existent depuis le commencement,
Le même soleil bnlle tOUJOUI’S dans le Ciel.
La même terre est là, et le même vent souffle toujours,
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Le Kali-âge n’est donc que dans l’esprit des hommes. (l)
Abandonné ton égoïsme.

On approuve la tyrannie; c’est un signe sûr du Kali-âge. (l-Pause)
On ne trouve le Kali-âge ni dans un pays, ni dans les lieux de pèlerinage.
Il ne demeure point dans un palais,
Certainement pas à l’endroit où l’on pratique la charité. (2)
(Au contraire si)
La pratique de la vérité apporté du discrédit,
Le pénitent (soi-disant) ne peut contrôler ses sens,
Et si celui qui répète le Nom du Seigneur perd son crédit,
Alors bien sûr ce sont des signes du Kali-âge. (3)
Le maître est toujours apeuré, le serviteur n’a aucune peur,
Quand le maître est enchaîné et qu’il meurt des mains de ses serviteurs, (4)

Chante les louanges du Seigneur: le Kali-âge est arrivé, [GG-903]
Car on ne pratique plus la justice des autres jours],
Et on ne gagne des mérites que par Sa grâce. (l-Pause)
Dans cet âge de conflit, le Code Musulman est la base de la justice,
Et le Qazi à robe bleue est devenu noir (corrompu).
C’est l’âge d’Atharva Veda; mais l’éloge du Seigneur est le seul vrai acte. (5)

Adorer sans foi, faire semblant de continence sans discipline, porter le fil sacré sans chasteté,
De quelle utilité est tout cela?
On peut se baigner dans des lieux de pèlerinage, et mettre la marque sacrée de Safran
à son front,

Mais, sans la pureté intérieure, tout est vain. (6)
Dans cet âge on approuve les livres sémitiques,
Et on n’honore plus les Puranas et les Brahmanas.
Rahmanz, est le Nom (approuvé) d’Hari.
Mais considère-Le, ô frère, le même à travers les âges. (7)
On gagne la gloire par le Nom du Seigneur,
Aucun autre acte n’est supérieur.
C’est une vraie honte d’aller mendier dehors,
Tandis qu’on a tout chez soi. (8-1)

Ramkali M.1
O Yogi, tu conseilles le monde, mais tu ne fais cela que pour le corps.
En abandonnant ton équilibre, comment peux-tu atteindre le Vrai?
Tu t’attaches à la Maya, à la femme et tu t’adonnes au «Moi».
Donc tu n’es ni homme de famille, ni ascète. (l)
O Yogi, garde ton équilibre et la dualité et la peine s’écarteront.
Est-ce que tu n’as pas honte de mendier de maison en maison? (l-Pause)
Tu chantes les chants (du Seigneur) mais tu ne te connais point toi-même.
Comment peut s’éteindre le feu du désir?
Si, par le conseil du Gourou, tu t’imprègnes du Verbe,
Tu jouiras de l’aumône de la contemplation. (2)
Tu enduis ton corps de cendres et tu pratiques l’hypocrisie.
A cause de ton amour pour la Maya tu souffriras du bâton du Yama.
Le bol de ton coeur, quand il est cassé, ne peut contenir l’aumône de Son amour,
Et, lié à des entraves, tu viens et pars, encore et encore. (3)
Tu t’appelles continent mais tu ne pratiques point la chasteté,

1. Litt. des trois Yugas.
2. Litt. Compatissant, le nom donné à Dieu par les Musulmans.
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Et tu ne cours qu’après la Maya à trois modes.
Dépourvu de compassion, ton coeur n’est pas illuminé par Sa lumière.
Tu es enchevêtré complètement et tu vas te noyer. (4)
O Yogi, ton manteau, tes vêtements ne sont que des dehors trompeurs.
Tel un jongleur, tu joues bien des rôles,
A l’intérieur tu es brûlé par le feu de l’inquiétude.

Sans la grâce du Seigneur, comment peux-tu traverser l’océan? (5)
O Yogi, tu portes des boucles d’oreille en quartz,
Mais comment peux-tu gagner l’émancipation sans la sagesse divine?
Tu es trompé par les désirs de la langue et du sexe.
Tu te conduis comme un animal; tes instincts animaux sont toujours présent en toi. (6)
Pareils aux gens de famille, les Yogis aussi s’attachent à la Maya des trois modes.
La tristesse s’en va, si l’on contemple le Verbe,
Car on devient pur, immaculé par le Verbe.
En fait, seul est Yogi celui qui marche sur la vraie voie. (7)
O Seigneur, Tu possèdes les neuf trésors, Tu es Tout-Puissant.
Tu crées, Tu détruis, ce que Tu veux arrive toujours.
Chasteté, vérité, discipline, coeur immaculé, ce sont là les attributs du Yogi,
Le Yogi dans le coeur de qui réside le Seigneur, il est l’ami des trois mondes. (8-2)

Ramkali M.1
Dans le corps à six cercles se trouve l’abbaye de l’esprit sans attachement,
Lorsque la conscience s’éveille à la mélodie du Verbe.
En entendant la musique silencieuse, mon esprit se met en accord avec le Seigneur;
Et, par le Verbe du Gourou, mon esprit se plaît avec le Vrai Nom. (l)
O frère, on gagne le confort par l’adoration du Seigneur.
Par la grâce du Gourou, Son Nom devient doux et on s’y immerge. (l-Pause)
En abandonnant l’amour de la Maya on s’immerge dans Hari,
Vraiment, en rencontrant le Vrai Gourou on s’abîme dans le Seigneur.
Alors on est béni du joyau sans prix du Nom.
Imbu du Nom, vraiment, l’esprit se contente. (2)
Alors on n’est affligé ni par la maladie de l’ego, ni par celle du «Moi».
En se consacrant au Seigneur, on perd la peur du Yama,
On n’est plus affligé par la tyrannie de la mort,
L’immaculé Nom s’illumine dans notre coeur. (3)
En réfléchissant sur le Verbe, on appartient à l’Absolu,
Le mauvais intellect s’efface et on s’éveille en Gourou.
Alors on est éveillé jour et nuit et on se trouve en accord avec le Seigneur,
On gagne l’émancipation dans cette vie, cet état suprême. (4)
On reste hors de l’attachement dans la cave de son esprit,
Par le Verbe, on tue les cinq voleurs (au-dedans),
Et on n’est point séduit par les biens d’autrui.
Et, par la grâce du Gourou, on gagne l’état suprême de l’équilibre. (5)
Par la grâce du Gourou on est toujours éveillé et sans attachement,
Toujours hors de l’attachement, on reste1 avec le Seigneur.
Le monde est endormi, il prend naissance et meurt.
Sans le Verbe du Gourou, on ne gagne point la compréhension. (6)
Quand la silencieuse musique résonne au-dedans jour et nuit,
Alors on connaît l’état de l’Etemel Seigneur, par la grâce du Gourou.
Le Seigneur se révèle quand on réalise le Verbe,

l. Litt. on est tissé avec le Seigneur.

[CG-904]
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Sers le Gourou, ô mon esprit, cherche la société des Saints.
Abreuve-toi du Nectar-Nom,
Alors le Yama ne peut te toucher, ni le serpent de la Maya te piquer. (l-Pause)
On s’adonne au conflit et on est influencé par la musique,
Engouffré dans la Maya à trois modes, on vient et on part,
Privé du Nom d’Hari, on souffre la peine. (2)
Le Yogi fait monter son souffle, et faitl bien des efforts,
Il pratique le lavage des intestins et les six actes (des Yogis).
Mais, sans le Nom du Seigneur, vaine est sa vie. (3)
Si au-dedans brûle le feu des cinq désirs,
Comment peut-on gagner le contentement?
Lorsque le voleur demeure au-dedans, comment peut-on savourer l’essence du Seigneur?
On conquiert le château-fort du corps, si l’on suit la volonté du Gourou. (4)
La crasse au-dedans, on va visiter des lieux de pèlerinage.
Si le coeur est impur, à quoi sert de se laver?
Si telles sont nos actions antérieures, pourquoi blâmer autrui? (5)
Certains ne se servent pas de nourriture, et torturent ainsi leur corps,
Mais, sans la sagesse du Gourou, ils ne gagnent point le contentement.
Vraiment l’égoïste prend naissance et meurt, encore et encore. (6)
Demande conseil au Gourou et associe-toi avec les Saints,
Si l’esprit n’est pas imbu de Son amour, on prend naissance et on meurt.
Hors du Nom d’Hari, il n’y a pas de bons actes. (7)
Au-dedans, mate le bruit de la souris des désirs,
Répète le Nom du Seigneur, ceci est le vrai service (approuvé depuis le commencement).
Nanak, par la miséricorde du Seigneur, on reçoit le don du Nom. (8-5)

Ramkali M.l
Il n’y a pas d’autre source de création: tout émane d’Hari.

Tout ce qui existe émane du Seigneur.
A travers les âges le Vrai Seigneur existe toujours.
A part Lui nul ne peut créer ni détruire. (1)
Tel est mon Seigneur, insondable, vraiment profond,
Quiconque médite sur Lui, gagne la paix, le confort;
Vraiment, si on se consacre à l’adoration du Nom, on n’a plus peur de la mort. (l-Pause)
Sans prix est le joyau du Nom d’Hari,
lmpérissable et hors de mesures est le Seigneur,
La langue devient pure, si l’on répète Son Nom,
On atteint la Vraie porte, il n’y a ni doute ni confusion. (2)
Certains résident dans les bois et d’autres dans les montagnes,
En oubliant le Nom ils se gaspillent en ego.
De quelle utilité est la sagesse, la concentration, sans le Nom.
Un Gurmukh gagne l’honneur à la cour du Vrai. (3)
Ni par l’ego, ni par l’obstination, on n’atteint le Seigneur.

On étudie les livres sacrés et on les lit pour autrui, [GG-906]
En visitant les endroits de pèlerinages, on ne se débarrasse point de la maladie.
Sans le Nom, comment peut-on gagner la paix? (4)
On essaie bien mais on ne peut contrôler le sexe-désir,
L’esprit vacille et on entre dans l’enfer (souffre),

1. AT. et s’en réjouit
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Ligoté à la porte du Yama on reçoit la punition.
Privé du Nom, on se tortille dans la peine. (5)
Bien des adeptes, des chercheurs, des sages et des dieux pratiquent le Hatha-Yoga,
Mais personne ne peut y apaiser son «Moi».
Si quelqu’un sert le Gourou, en réfléchissant sur le Verbe,
Son corps, son esprit deviennent pur, immaculé, et son ego se détruit. (6)
On reçoit le Vrai Nom, par la grâce du Seigneur.
Je cherche Ton refuge, avec dévotion,
Par Ta grâce, j’ai gagné l’amour de Ton service,

Et par la grâce du Gourou, je contemple le Nom du Seigneur. (7)
Quand l’ego s’en va, l’esprit devient imbu de Son amour,
On ne peut atteindre le Seigneur par la fausseté et la vanité.
Sans le Verbe du Gourou, on n’arrive jamais à la porte du Maître.
Nanak dit: «Par le Gourou, on réfléchit sur la Quintessence.» (8-6)

Ramkali M.1

O bête ignorante, tu es venue ici et tu vas en partir aussi,
Tu as pris naissance et tu vas mourir aussi.
Autant tu savoures les saveurs, autant tu souffres des chagrins,
En oubliant le Nom tu vas te noyer dans l’épouvantable océan. (1)
Tu t’enorgueillis en apercevant ta beauté et ta richesse.
Tu aimes à jamais la femme et l’or,
En oubliant le Nom tu te trouves égaré. (l-Pause)
Tu ne pratiques ni vérité, ni chasteté, ni auto-contrôle, ni continence et ton âme
vraiment endurciez.

Tu ne pratiques pas de charité et tu es sans ablutions et tu ne te disciplines pas toi-même.
Sans la compagnie des Saints, ta vie se passe en vain. (2)
Attachée à l’avarice, tu oublies le Seigneur,
Ainsi ta vie n’est qu’un bref interval de va-et-vient.
Quand le Yama te bat, ente saisissant par les cheveux,
Tu perds conscience et tu tombes dans la mâchoire de la mort. (3)
Toute la journée tu calomnies autrui,
Et, dans ton coeur, tu n’as ni le Nom du Seigneur ni de la compassion pour autrui.
Sans le Verbe du Gourou tu ne gagneras ni émancipation, ni honneur,
Privée du Nom, tu entreras dans l’enfer.
A chaque instant tu changes, comme un jongleur, et tu t’engouffres dans
l’attachement et dans le vice.
En apercevant l’étendue de la Maya, tu t’attaches à elle. (5)
Tu commets bien des péchés, et sans l’amour du Verbe tu erres partout.
Tu souffres de la mauvaise maladie du «Moi»,
Ce n’est que par le Verbe du Gourou qu’on se libère de cette maladie. (6)
En apercevant le confort et la richesse l’égoïste s’enorgueillit.
Mais quand le Seigneur, à qui appartiennent le corps, la richesse, les reprend,
Il s’inquiète et souffre la peine. (7)
Au dernier mornent rien n’accompagne le mortel,
Tout ce que nous regardons n’existe que par Sa grâce.

1 est

1. Litt. fantôme
2. Litt. devenue bois.
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peut traverser l’océan. (16)
O Seigneur, Tu es Infini et hors de limites; je me sacrifie à Toi. (17)
Tu es Eternel, hors de l’incamation, Tu existes en Toi-même;
Vraiment Tu es la seule Lumière qui peut illuminer les ténèbres. (18)
O Bienfaisant Seigneur, Tu connais les pensées de tous les coeurs;
On s’apaise et on est content d’apercevoir Ta vision. (19)
0 Unique, Immaculé, Sans-peur, Tu es partout, dans l’eau et aussi sur la terre. (20)
Tu accordes à Tes dévots Ton adoration,
Nanak Te supplie, O Seigneur, de lui accorder le même don. (21-1-6)

mmm:Shaloka
Mes amis, contemplez le Verbe qui est le soutien de la vie, même dans l’au-delà.
En méditant sur l’Unique, on gagne la paix et notre contenance est brillante. (1)
Mon corps, mon âme, sont imbus du Seigneur, ô Saints, je me consacre à mon Maître. (1)
La marchandise de ma vie a été approuvée par la grâce du Gourou,
O Saints, le Gourou m’a accordé le don du Nom, et tout mon désir s’est écarté. (l-Pause)
Après bien des recherches j’ai trouvé le joyau sans prix. (2)
Mon esprit est à l’unisson de Ses pieds-lotus et je me suis perdu dans Sa vision, ô Saints. (3)
Je me trouve dans la béatitude, car je chante Ses louanges,
Et, en méditant sur Lui j’ai gagné le contentement. (4)
J’ai compris que le Seigneur est partout et en tout,
Et maintenant mon esprit ne vacille plus. (5)
O Saints, le Seigneur est depuis le commencement et Il sera toujours,
A toutes les créatures Il accorde la béatitude. (6)
Il est Infini, nul ne connaît Ses limites,
O Saints, Il remplit l’espace entier. (7)
Lui seul est mon ami, mes possessions, ma beauté, mon üls,
O Saints, Lui seul est mon père, ma mère. (8-2-7)

Ramkali M.5
Contemple le Nom du Seigneur, par tes actes, tes pensées et ta parole.
Très ardu est le remous (de la vie), on ne le traverse que par la grâce du Gourou. (l-Pause)
Au-dedans, en-dehors, la paix règne partout; en contemplant le Seigneur on se débarrasse
des cinq démons. (1)

Les cinq viennent selon Sa volonté, et Lui-même, par Sa grâce, nous libère de ces
cinq démons. (2)

Dans le sanctuaire du Seigneur les Saints sont sauvés,
Mais les égoïstes, enivrés de leur ego, se détruisent sans aucun doute. (3)
On n’a que le soutien du Seigneur, on gagne ce don dans la société des Saints. (4)
Il n’y a ni fort, ni faible; en chacun brille Ta lumière, 0 Seigneur.(5)
Tu es Tout-Puissant, Tu es Ineiïable et hors de compréhension,
Tu es partout, O Seigneur. (6)
Qui peut T’évaluer, O Créateur? Tu es hors des limites. (7)
O Seigneur, accorde-moi Ton Nom et la poussière sous les pieds des Saints. (8-3-8-22)

L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOURÛU.

Ramkali M.3: Anandl

La joie règne dans mon esprit, ô ma mère. [GG-91 7]

1. Litt. Chant de béatitude.
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Car j’ai atteint mon Vrai Gourou, mon Maître.
Vraiment, j’ai atteint mon Maître, et aussi l’état d’équilibre,

Et dans mon esprit résonne la musique divine.
(Comme si) par tous les Ragas, en compagnie de leurs familles], des fées sont
venues pour chanter le Verbe.
Chantez le Verbe du Gourou, vous tous qui avez enchâssé le Nom dans votre esprit.
Nanak dit: «Je suis en extase, car j’ai rencontré mon Seigneur.» (1)
O mon esprit, reste toujours auprès du Seigneur.
Reste toujours avec Lui et toutes tes peines s’en iront.
Le Seigneur sera toujours ton partisan et tes affaires se règleront.
Tout-Puissant et Parfait est le Seigneur: pourquoi L’oublies-tu?
Nanak dit: «O mon esprit, reste toujours auprès du Seigneur.» (2)

O Vrai Seigneur, que n’as tu chez-Toi?
Tu as tout chez Toi, mais seul en reçoit celui à qui Tu l’accordes.
Alors il chante Tes louanges et il enchâsse Ton Nom dans son esprit.
Celui qui contemple le Nom dans son esprit entend bien des mélodies divines.

Nanak dit: «Tu as tout chez Toi, O Seigneur.» (3)
Le Vrai Nom est mon seul soutien,
Le Vrai Nom est mon support, et ma faim s’est apaisée.
Etant venu habiter mon esprit le Nom m’a accordé la paix et lajoietet tous mes désirs
ont été exaucés.

Je me sacrifie au Gourou; ce tout est sa gloire.
Nanak dit: «O Saints, écoutez bien, aimez le Verbe du Seigneur,
Vraiment le Vrai Nom est mon seul support.» (4)
La mélodie des cinq instruments résonne dans la maison fortunée.
Dans la maison où Tu as manifesté Ton pouvoir, O Seigneur,
O Maître, dans cette maison-là on mate les cinq adversaires et on tue les démons du Yama.
Mais seuls s’attachent à Ton Nom ceux qui ont réçu Ta grâce, O Seigneur.
Nanak dit: «La joie règne dans une pareille maison, la silencieuse musique
céleste y résonne.» (5)

Sans l’amour du Vrai, impuissant, très faible est le corps,
Vraiment, sans pouvoir que peut-il accomplir?
A part Toi nul n’a de pouvoir, bénis-moi, O Seigneur,
A part Toi il n’y a pas de refuge pour moi2.
On s’embellit lorsqu’on s’attache au Nom.

Nanak dit: «Sans l’amour du Seigneur que peut-faire le pauvre corps?» (6)

Tout le monde parle de la béatitude, mais on ne la gagne (connaît) que par le Gourou.
Vraiment on connaît la béatitude du Gourou, quand le Seigneur est miséricordieux.
Dans Sa miséricorde, le Seigneur fait disparaître nos maux et nous accorde le
collyre de sagesse.

Le Seigneur embellit la parole de celui qui se dépouille de l’attachement.
Nanak dit: «La vraie béatitude, elle ne vient que du Gourou.» (7)
O Seigneur, seul gagne la béatitude celui à qui Tu l’accordes,
Vraiment on ne la gagne que par Ta grâce: vain est tout autre effort.
Certains errent dans le doute dans toutes les directions, d’autres sont resplendissants,

attachés au Nom. [00-918]Par la grâce du Gourou, l’esprit devient immaculé, si l’on aime Sa volonté.

1. Ce sont les familles des Ragas.
2. Litt. pour le corps







                                                                     

[1086]

Lui-même est le Joyau, Lui-même est la Perle,
Et lui seul sait à qui Il révèle Son mystère.
Nanak dit: «Le Vrai Joyau est le Verbe du Gourou, garni de perles.» (25)
Le Seigneur Lui-même, a créé la Maya et aussi l’âme,
Et Lui-même y fait régner Sa volonté,
Mais rare est celui qui connaît Sa volonté, par la grâce du Gourou.
Il se libère de ses entraves, gagne l’émancipation et enchâsse le Verbe dans son esprit.
Mais celui à qui est accordée Sa grâce se tourne vers le Gourou, et il fixe son attention
sur l’Unique.

Nanak dit: «Lui-même est le Créateur, et Lui-même nous fait comprendre Sa volonté.» (26)
On étudie les Smritis et les Shastras et ainsi reconnaît les péchés et de bons actes, mais on
ne connaît point la Quintessence.

En fait, sans le Gourou, on ne peut connaître l’Essence.
Egaré par l’illusion de la Maya à trois modes, le monde s’est endormi,
Et dans le sommeil, on passe la nuit de la vie.
Restent éveillés, par la grâce du Gourou, ceux qui enchâssent le Seigneur dans leur
esprit et qui répètent le Nectar-Nom.

Nanak dit: «Seul gagne la Quintessence celui qui se met en accord avec le Seigneur
et reste éveillé dans la nuit (vie).» (27)
Pourquoi oublies-tu le Seigneur qui te nourrit dans la matrice?
Pourquoi oublies-tu un si grand Bienfaisant Seigneur qui t’approvisionne même dans le feu?
Rien ne touche celui que le Seigneur attelle à Son service.
Attaché à Lui, on se souvient toujours du Seigneur, par la grâce du Gourou.
Nanak dit: «Pourquoi oublies-tu un si grand Bienfaisant Seigneur?» (28)
Au-dedans est le feu de la matrice, en-dehors est le feu de la Maya, [GG-921]
Les deux sont également à craindre, et les deux sont le jeu du Seigneur,
On prend naissance quand telle est Sa volonté,
Et les parents jouissent de notre arrivée.
On abandonne l’amour du Seigneur et, attaché à l’avarice, on suit l’ordre de la Maya.
A cause de la Maya, on oublie le Seigneur, on s’attache au monde et à la dualité.
Nanak dit: «Celui qui enchâsse l’amour du Seigneur dans son esprit, par la grâce du Gourou,
celui-là atteint le Seigneur au milieu de la Maya.» (29)
Sans prix est le Seigneur, on ne peut décrire Sa valeur.
Nul ne peut dire Sa valeur, bien que beaucoup de gens essaient.
Il faut faire l’offrande de sa tête, si l’on rencontre un pareil Gourou,
Alors on perd son ego.
Il faut se mettre à l’unisson de l’Unique, à qui appartient l’âme, et enchâsser le Seigneur
dans son esprit.
Sans pnx est le Seigneur, vra1ment fortuné est celui qui se met en accord avec le Seigneur.
(30)
Le Seigneur est mon capital, mon esprit est’Son marchand,
Mon Esprit-marchand pratique le commerce du capital du Seigneur;
Je l’ai appris du Gourou.
Contemple toujours le Seigneur et gagne du profit,
Mais, seuls gagnent cette richesse ceux à qui est accordée Sa grâce
Nanak dit: «Le Seigneur est mon capital, mon esprit est Son marchand.» (3 l)
O ma langue, tu t’attaches à d’autres saveurs et ta soif ne disparaît point.
Ta soif ne disparaîtra point à moins que tu ne reçoives l’essence du Seigneur.
Lorsqu’on s’abreuve de Son essence on ne souffre plus de la soif.
On reçoit l’essence du Seigneur par Sa grâce, quand le Gourou vient nous rencontrer.
Nanak dit: «On oublie toute autre saveur quand le Seigneur vient habiter notre esprit.» (32)
O mon corps, quand le Seigneur mit Sa lumière en toi, alors tu vis le jour.
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Enfin le Gourou Amar Das dit: «Après moi, ne chantez que les chants de mon Seigneur
sans attachement.

Les Saints du Seigneur se rassemblent et ils répètent l’évangile du Maître.
Répétez l’évangile du Seigneur, écoutez Son Nom, et portez-moi dans le corbillard de
Son amour.

Que mes restesl soient reçus par l’océan du Seigneur:
Que tels soient les derniers rites pour moi.»
Le Gourou parlait de manière à faire plaisir au Seigneur, If Sage, le Purusha,
Le Gourou Amar Das accorda à Ram Das Sodhi la royauté du Gourou et le pavillon du Nom.
(5)
Comme cela était ordonné par le Parfait Gourou, ses disciples acceptèrent sa volonté.
D’abord se présenta son fils Mohri, il s’inclina aux pieds de Ram Das. [CG-924]
Tout le monde s’inclina aux pieds du Gourou Ram Das,
En qui le Gourou Amar Das avait placé sa propre âme.
Si quelqu’un par malveillance ne s’inclinait pas devant le Gourou Ram Das,
Le Gourou Amar Das le faisait s’incliner devant le Gourou Ram Das.
Telle fut la volonté du Gourou, et Ram Das fut béni,
Car, c’était aussi le décret du Seigneur,
Sundar dit: «Ecoutez, ô Saints, tout le monde s’inclina ainsi devant le Gourou Ram Das.»
(6-1)

L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU.

Ramkali M.5: Chhant

Mon Seigneur, mon cher Ami, reste toujours auprès de moi.
Mon Bien-Aimé, j’ai regardé mon Amour de mes propres yeux,
J’ai regardé mon Amour, Il est Nectar-doux, Il habite chaque coeur.
Le Bien-Aimé est toujours auprès de nous, mais dans notre ignorance, nous ne pouvons ni
Le trouver, ni savourer Sa présence.
Enivré par la Maya, on bavarde en vain, et, égaré dans le doute, on ne rencontre point
le Seigneur.

Nanak dit: «Sans le Gourou on ne comprend point que le Seigneur, notre Ami, est toujours
auprès de nous.» (1)
O Gobind, O mon Seigneur, Tu es le soutien de ma vie.
O Compatissant Seigneur, Tu accordes tous les dons.
Infini, sans limites est mon magnifique Seigneur, Il embellit chaque coeur par Sa présence.
Mais Sa servante, la Maya, est si puissante, qu’elle a séduit tout le monde.
Celui, qui est protégé par le Seigneur, (il) répète le Nom et réfléchit sur le Verbe.
Nanak dit: «Seul celui en qui se plaît le Maître aime le Seigneur.» (2)
Je ne m’enorgueillis que de mon Seigneur.
Tout-Sage est notre Seigneur, Il connaît les pensées de notre coeur.
Sublime, Magnifique, Tout-Sage est le Seigneur, Nectar-doux est Son Nom.
Ils s’abreuvent de Son Nectar-Nom et ainsi restent apaisés ceux dont c’est le destin.

1. AT. Pind, Patil, Kirya, Diva, Phul: le Gourou sacrifie tout à la sainte congrégation
Pind: boules de riz que les Hindous offrent sur une feuille (Patil),
Kirya: observance des rites.
Diva: lampes de terre que l’on illumine pour le mort.
Phul: les restes (os) qu’on met dans le Gange.
2. Lui oignit comme Gourou.
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La séparation est aussi dans Sa volonté.
Infinie est Sa gloire; je ne cherche que Son refuge. (2)

Chhant
Il est trés difficile de supporter la chaleur des mois de Jethlet Har,
Egalement difficile est la séparation du Seigneur, quand la Mariée (âme) ne voit point
son Epoux.

Elle n’aperçoit point son Epoux, elle se gaspille en agonie,
Car elle est trompée par son ego.
Séparée du Seigneur, elle s’attache à la Maya,
Et elle se tortille comme le poisson hors de l’eau.
A cause de ses péchés, elle reste toujours apeurée,
Elle subit la transmigration et le Yama la punit.
Nanak dit: «Protège-moi, O Seigneur, je cherche Ton refuge,
Tu exauces tous nos désirs.» (3)

Shaloka
J’ai foi en mon Amour, je Lui suis dévoué, sans Lui je ne peux vivre même un moment.
Mon corps, mon âme, sont toujours imprégnés de Son amour. (1)
Le Seigneur, mon Ami depuis des naissances, m’a prise par la main, Il m’a fait Sienne,
Il m’a rendue digne de Son service, car je chéris Son amour. (2)

Chhant
Bénie et agréable est la saison des pluies, dans les mois de Sawan2 et Bhadon,
Les nuages s’abaissent et la pluie est partout, chaque herbe est parfumée.
(De même)
On aperçoit partout le Seigneur lorsque le coeur se remplit des neuf trésors de Son Nom.
Contemple donc le Seigneur qui connaît nos pensées intimes,
Par Sa contemplation, on sauve tous nos parents,
Eveillé dans Son amour, on est hors de l’atteinte des péchés.
Car Tout Compatissant est le Seigneur, Il pardonne toujours.
Nanak dit: «J’ai atteint le Seigneur, mon Epoux,
Je chéris toujours Son affection.» (4)

Shaloka
Assoiffé de Ton Darshna, j’erre ici et là,
Quand pourrais-je apercevoir mon Seigneur?
Y a-t-il quelque ami, un Saint du Seigneur, qui me mènera au Maître? (l)
Si je ne Le rencontre pas je n’ai pas de paix, je ne peux vivre même un moment.
Mon désir a été comblé, car je suis entré dans le sanctuaire de Ses Saints. (2)

Chhant
La saison d’hiver commence dans les mois de Assuj3 et Katik et j’ai soif de Son Darshna.
Son Darshna je Le cherche partout,

l. Mai-Juillet
2. Juillet-Septembre
3. Septembre-Novembre
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Pour lui le Verbe est l’Essence, le Nectar.
Nanak dit: «Sans aucun doute, le Gurrnukh gagne l’émancipation.» (22)

Vacillant est l’esprit, il ne reste point stable.
Et subrepticement il mange des pousses du mal.
Si l’on chérit dans son esprit les pieds-lotus du Seigneur,
On vit une longue vie et on reste toujours éveillé.
Tout le monde souffre des soucis,
Et seul est sans souci celui qui chérit l’Unique.
Si l’on est imbu de Son Nom,
On gagne l’émancipation et on va chez soi dans l’honneur. (23)

Le noeud se délie, puis le corps se détruit,
Regarde bien à travers le monde, la destruction a toujours lieu.
Si l’on considère l’ombre et le soleil de la même façon,
On gagne l’émancipation et nos entraves se brisent.
Sans valeur est la Maya, mais on est égaré par elle.
Car tel est le décret de l’Eternel.
La jeunesse disparaît et la vieillesse est sur notre tête,
Le corps devient faible et il est comme une mousse. (24)
Le Seigneur s’est répandu dans les trois mondes.
Dans chaque âge, Hari est Bienfaisant; à part Lui il n’y a personne d’autre.
Et d’après Sa propre volonté, Il nous soutient tous.
Je ne veux que chanter Ses louanges,
Le Seigneur nous accorde l’honneur et la gloire.
Je reste éveillé quand telle est Ta volonté,
O Seigneur, je m’abîme en Toi lorsque Tu me réunis avec Toi.
O Maître du monde, je proclame à jamais Ta gloire.
Sûrement, on rencontre le Seigneur par le conseil du Gourou. (25)

Pourquoi doit-on bavarder et s’occuper du conflit du monde?
On se repent et on se chagrine lorsqu’on s’aperçoit du délabrement.
On prend naissance et on meurt, mais on ne cherche point la vie éternelle.
On vient et on part, on perd tout espoir et on se perd dans le désespoir.
On se chagrine et on s’efforce vainement et on devient de la poussière.
Mais si l’on chante Ses louanges, le Yama ne nous domine plus,
Par le Nom d’Hari, on gagne les neuf trésors,
Et Lui-même le Seigneur nous bénit spontanément. (26)

Alors on répète la Sagesse divine et on la réalise,
Vraiment on connaît la vérité et on s’en aperçoit intuitivement,
L’instruction du Gourou, on la fait une part de son être,
Et on devient pur immaculé et on aime le Vrai Seigneur.
Le Gourou océan est rempli jusqu’au bord de joyaux,
Le trésor des joyaux (de vérité) est inépuisable.
Suis donc le conseil du Gourou,
Et ne te détourne point de la voie du Gourou,
Ainsi, par le conseil du Gourou, tu t’abîmeras dans le Vrai. (27)

L’amour disparaît, si on parle avec mépris,
Le bras se brise, si on le tire des deux côtés,
L’affection prend fin, si on se laisse aller à de mauvaises paroles.
L’Epoux abandonne la Mariée corrompue.

[aa-933]











































                                                                     

[1121]

Pauri
La terre et le ciel sont séparés l’un de l’autre,
Mais de l’intérieur le Vrai soutientl les deux.
Vrai est le coeur qui enchâsse le vrai Nom.
Sa volonté prévaut partout, par la grâce du Gourou on s’immerge en Hari.
Vrai est le Seigneur, vrai est Son trône, vraie est Sa loi, vraie est Sa justice.
Le Vrai est partout; par le Gourou on réalise l’Insondable. (6)

Shaloka M3
L’Infmi habite l’océan de l’existence; ce qui vient va, tout est illusion.
On souffre la peine, si l’on suit sa propre volonté.
Toute chose est contenu dans l’océan.
Mais on ne gagne rien sans la grâce du Seigneur.
On gagne les neuf trésors, si l’on marche dans Sa volonté. (l)

M.3
On gaspille notre vie, si l’on ne sert pas sincèrement le Vrai Gourou,
Notre langue ne goûte pas l’essence d’Hari et notre coeur-lotus ne s’épanouit pas.
L’égoïste se sert du poison et ainsi il meurt,
Et il se gaspille à cause de son attachement à la Maya.
Sans le Nom du Seigneur, détestable est sa vie.
Mais quand le Seigneur nous accorde Sa miséricorde on devient le serviteur de Ses esclaves,
Alors on sert à jamais le Gourou et on n’abandonne jamais son pan,
Et l’on reste hors de l’attachement même chez soi, comme le lotus dans l’eau.
Nanak dit: «Tout le monde agit comme le veut le Seigneur,
Vraiment selon la volonté du Seigneur, Trésor des mérites.» (2)

Pauri
Pendant des âges2 il n’y avait que des ténèbres;
Puis le Seigneur Lui-même Se manifesta,
Lui-même créa la création et Lui-même accorda la compréhension,
Lui-même créa les Shastras et les Smritis, et distingua la vertu du mal.
Mais seul comprend ce mystère celui à qui le Seigneur accorde la compréhension,
Puis celui-ci se plaît du Verbe.
Le Seigneur est partout, dans Sa miséricorde, Il réunit le mortel avec Lui-même. (7)

Shaloka M3
Le corps est fait de sang, sans sang le corps ne peut exister,
Ceux qui sont imbus du Seigneur, leur corps ne contient point le sang de l’avarice.
Dans la peur du Seigneur, le corps maigrit et le sang de l’avarice disparaît.
Comme le feu purifie le métal,
De même la peur du Seigneur détruit la saleté du mauvais intellect.
Nanak, magnifiques sont ceux qui sont imbus de Son amour. (1)

M3
Par le Raga de Ramkali j’ai enchâssé le Seigneur dans mon esprit, [GG-950]
Et c’est mon ornement.
Par le Verbe du Gourou mon coeur-lotus s’est épanoui, et le Seigneur m’a accordé Sa dévo-
tion.

1. AT. son ordre y prévaut.
2. Litt. trente-six Yugas.



                                                                     

[1122]

Mon doute a disparu et toutes les ténèbres se sont dissipées; je me suis éveillé en moi-même.
Vraiment, celui qui aime le Seigneur est le parangon de la beauté,
Il répète toujours le Nom du Seigneur, comme une heureuse Mariée.
L’égoïste ne connaît point cet ornement et il gaspille sa vie.
On s’embellit mais sans la dévotion du Seigneur,
On prend naissance encore et encore et on gaspille sa vie.
On n’est pas honoré dans ce monde et ce qui arrive dans l’au-delà le Créateur seul le connaît.
Eternel est le vrai Seigneur, tout le monde vient et part.
Les vertueux et les méchants sont attelés à leur tâche selon Sa volonté. (2)

M3
Sans le service du Vrai Gourou on ne gagne point la paix,
Il n’y a pas d’autre refuge.

Peu importe combien on désire d’atteindre le Seigneur,
On n’atteint pas le Seigneur, à moins que ce soit notre destin.
Au-dedans est le péché de l’avarice, on est ruiné par la dualité.
Le va-et-vient ne prend pas fin, engouffré dans l’ego on souffre la peine.
Ceux qui s’attachent au Gourou sont toujours épanouis,
Le Yama ne les importune pas, et ils ne souffrent pas de la tristesse.
Immergés dans le vrai Verbe, les Gurmukhs gagnent leur émancipation. (3)

Pauri
Le Seigneur reste toujours hors de l’attachement,
Mais le monde s’occupe du conflit.
Eternel est le Maître, les autres viennent et partent.
Médite toujours sur Hari; le Gurmukh gagne la béatitude.
En accord avec Son éloge, on reste chez soi.
Insondable est le Vrai, Il se révèle par le Verbe du Gourou. (8)

Shaloka M3
Contemple le vrai Nom du Seigneur, Il est présent partout,
Quiconque réalise Sa volonté gagne le fruit de la vérité.
On s’occupe de bavardage, mais on ne reconnaît point Sa volonté.
Il est le vrai dévot celui qui accepte Sa volonté,
Au contraire sans vérité on est faux. (l)

M3
L’égoïste ne sait point ce qu’il doit dire,

Car dans son coeur sont le courroux et l’ego.
Il ne connaît ni endroit, ni moment, où l’on puisse parler,
Car son coeur recèle l’avarice et la méchanceté.
Il parle de son propre intérêt, il est puni par le Yama.
A la cour du Seigneur il est obligé de rendre des comptes,
Et, à cause de sa fausseté il perd l’honneur et est humilié.
Comment peut-on laver la saleté du faux? Réfléchis-y bien.
Si l’on rencontre le Vrai Gourou, il nous inculque le Nom.
En fait, le Nom détruit tous les péchés.
Incline la tête devant celui qui contemple le Nom et médite sur le Nom.
La saleté des péchés est lavée par le Nom du Seigneur,
En répétant Son Nom on devient pur, immaculé.
Nanak, éternel est le Bienfaisant Seigneur, tel est Son merveilleux jeu. (2)











                                                                     

[1127]

Shaloka M I
Maudit par Gautma, Indra souffrait le chagrin (de porter mille signes de vagin).
Parsharama retourna chez lui et pleura, (Ramchandra avait détruit son pouvoir).
Aja (grand-père de Rama) fut obligé de manger de la bouse qu’il avait donnée en charité.
Vraiment, de cette façon on souffre dans la cour.
Rama aussi se lamentait, quand il fut exilé.
Il fut séparé de son frère, Lakshmana, et de sa femme, Sita.
Ravana, à dix têtes, pleura quand il perdit Lanka,

Qui avait enlevé Sita, en guise d’un mendiant. [CG-954]
Les Pandavas se lamentaient, car ils devinrent serviteurs des rois,
Auparavant, même le Seigneur Krishna habitait avec eux.
Janamejaya (roi de Hastnapur) pleura en perdant la voie,
Il devint pécheur à cause d’une erreur.
Sheikhs, Pirs, Sages, tous ont peur.
De soufffrir à la fin.
Bharthari et d’autres rois, se lamentent aussi,
Car ils ont percé leurs oreilles et ils mendient de maison en maison.
L’avare pleure quand il perd sa richesse.
Le Pundit pleure aussi, à cause de son manque d’érudition.
Une jeune femme pleure quand elle perd son mari.
Nanak, tout le monde souffre la peine,
Seul gagne celui qui a foi dans le Nom,
Nul autre acte n’a de valeur. (1)

M2
Contemplation, austérités, la foi dans le Nom inclut tout,
Vain est tout autre acte.
On gagne l’honneur si l’on a foi dans le Nom,
Mais on ne gagne cette compréhension que par la grâce du Gourou. (2)

Pauri
Si le corps et l’âme se réunissent, ce n’est que par le décret du Créateur.
L’Invisible, le Seigneur, anime tout, Il se manifeste par la grâce du Gourou.
(Par la grâce du Gourou) on chante Ses louanges et on s’immerge dans Son éloge.
Vrai est le Verbe du Gourou, par Lui (là) on se réunit avec le Vrai.
Tout-Puissant est le Seigneur, Lui-même nous accorde la gloire (14)

M2
Si un aveugle essaie des perles,
Il ne connaît pomt leur valeur, il ne révèle que son ignorance. (l)
Le sac de perles (du Nom), le joaillier, le Gourou, l’a ouvert,
Voilà le chercheur, le disciple et le Maître, tous les deux sont émerveillés de cette merveille.
Seuls font le commerce ceux qui ont le mérite (de Son éloge).
On erre comme un aveugle, si l’on ne connaît pas la valeur des perles du Nom. (2)

Pauri
Le corps a neuf portes, la dixième est invisible.
Très difficile à ouvrir est cette porte, elle s’ouvre par le Verbe du Gourou.
Alors on entend la silencieuse musique du Verbe du Gourou,
L’esprit s’illumine et, par la dévotion, on rencontre le Seigneur.
Lui-même, le Créateur anime tout. et Il s’est répandu partout. (15)



















                                                                     

[1136]

Viens habiter mon esprit et mon corps, pour que ma tristesse s’en aille.
Protège-moi de Tes propres mains, afin que je me dépouille de la peur.
Mets-moi à la tâche afin que, jour et nuit, je chante Tes louanges,
Et que, dans la société des Saints, je me débarrasse de la maladie de l’ego.
L’Unique Seigneur se répand partout.
Par la grâce du Gourou, Il nous révèle Sa vérité.
O Bienfaisant Seigneur, dans Ta miséricorde accorde-moi Ton éloge,
Et accorde-moi Ton Darshna; c’est là mon sincère espoir. (1)

M5
Chéris l’Unique dans ton esprit et cherche Son refuge.
Développe de l’amitié avec l’Unique, il n’y a pas d’autre refuge.

Ne mendie qu’auprès de l’Unique, le Seigneur octroie tout.
Enchâsse-Le dans ton esprit, avec chacun de tes souffles médite sur l’Unique.
Eternel est le Nom du Seigneur, le Nectar-doux, on le reçoit par le Gourou.
Très fortunés sont les Gurmukhs dans l’esprit desquels réside Hari.
Dans l’eau, sur terre, dans les cieux, partout, se répand le Seigneur,
Il n’y a personne d’autre.

Nanak, je désire contempler et répéter Son Nom, telle est Sa volonté. (2)

Pauri
Qui peut tuer celui dont Tu es le Protecteur?
Car celui que Tu protèges est le maître des trois mondes.
Le visage de celui dont Tu es le camarade, le Partisan, brille.
Très pur et irmnaculé est celui dont Tu es le Partisan.
Celui à qui est accordé Ton regard gracieux n’est pas obligé de rendre des comptes.
Celui en qui Tu Te plais reçoit les neuf trésors (du Nom).
Celui dont tu es le Partisan n’est asservi à personne.
Seul médite sur Toi celui à qui est accordée Ta grâce, O Seigneur. (8)
Shaloka M5
Sois miséricordieux, O Seigneur, afin que je passe ma vie dans la compagnie des Saints,
Car ceux qui T’oublient prennent naissance et meurent encore et encore, et la peine les
ennuie toujours. (l)

M5
O frère, contemple toujours le Seigneur, le Vrai-Gourou, où que tu sois.
Car si l’on contemple le Nom, on ne se heurte à aucun obstacle. (2)

Pauri
O Tout-Puissant, Tu viens à notre secours là où nul autre ne peut nous sauver,
Tu nous protèges même dans le feu de la matrice.
En entendant Ton Nom, même les courriers du Yama s’en vont.
Impassible, épouvantable est l’océan de l’existence; [GG-962]
On le traverse par le Verbe du Gourou.
Mais seuls s’abreuvent du Nectar-Nom ceux qui ont soif du Nom.
On doit chanter les louanges du Seigneur, c’est le seul acte vertueux.
Le Seigneur est miséricordieux envers tous, Il nous soutient tous tout le temps.
O Seigneur, personne ne revient de Ta porte les mains vides,
S’il y arrive avec foi. (9)





                                                                     

[1138]

Fortuné est le Troubadour qui réside dans Ta vraie cour.
Un tel Troubadour ne médite que sur Toi, il chante Tes louanges, jour et nuit,
Il ne demande que le don de Ton Nom et il réussit toujours.
Le Nom c’est ses vêtements, et aussi sa nourriture; il reste imbu du Nom.
Vraiment vertueux est le Troubadour qui aime le Seigneur. (1 l) [CG-963]
Shaloka M5
Vraiment doux est le Verbe, doux comme ambrosie est le Nom d’Hari.
Avec ton corps, ton esprit, ton coeur médite sur le Nom,
Et chante Ses louanges, toute lajournée.
O disciples du Gourou, prêtez l’oreille à ce conseil; ceci est le vrai objet de la vie.
De cette façon la vie est couronnée de succès,
Et on enchâsse l’amour du Seigneur dans son esprit.
En contemplant le Seigneur, on reçoit la béatitude, l’équilibre et la paix,
Et on se débarrasse de la tristesse.
Nanak, en contemplant le Nom, on gagne la paix et on arrive à la cour du Seigneur. (1)

M5
On doit méditer sur le Nom, tel est le conseil du Parfait Gourou.
Dans Sa volonté, on s’occupe d’austérités, de rites, dans Sa volonté est l’émancipation.

Dans Sa volonté on erre de naissance en naissance.
Dans Sa volonté on est béni de Sa grâce.
Dans Sa volonté on souffre la peine et on jouit du plaisir,
Dans Sa volonté on pratique des rites.
Dans Sa volonté le Seigneur accorde une forme à la poussière,
Et dans Sa volonté Il illumine la forme de Sa lumière.
Dans Sa volonté on s’adonne (aux plaisirs); dans Sa volonté on s’en abstient.
Dans Sa volonté est le paradis ou l’enfer, dans Sa volonté on arrive sur la terre.
Nanak, rare est l’homme dont Il, dans Sa volonté, met à Sa dévotion,. (2)

Pauri
Glorieux est le Nom du Seigneur; je ne vis qu’en entendant le Nom.
Car le Nom émancipe même ceux qui sont peu sages comme les animaux et qui
sont sauvages comme les lutins.

Donc, jour et nuit, je répète Ton Nom, O mon Seigneur.
Car, de cette façon, nos désirs et notre faim s’apaisent.
La maladie et la tristesse s’en vont, lorsque le Nom vient habiter l’esprit.
Mais seul gagne le Nom-joyau celui qui s’imprègne du Verbe du Gourou.
O notre Seigneur, Tu sauves l’univers, toutes les régions,
Toi seul es digne de Ta gloire, O mon Amour! (12)

Shaloka M5
Nanak dit: «Séduite par la fausse couleur de carthame, j’ai abandonné mon vrai Amour.
O Seigneur, sans To1 je suis sans valeur; je ne connais point Ta valeur.» (l)

M5
La belle-mère (ignorance) est mon ennemie,
Le beau-père( désir) est belliqueux, et le beau-frère (Yama) me fait marcher sur des brasiers,
Mais si Tu es mon ami, O Seigneur, aucun d’eux ne peut me faire de mal. (2)

Pauri
Celui dans le coeur de qui Tu résides, O Seigneur, voit toute sa peine s’en aller.
Celui/dans le coeur de qu1 Tu réSIdes, ne perd jamals,







                                                                     

[1141]

Le Vrai Gourou nous fait entrer dans la présence du Seigneur,
Nanak, le vrai dévot s’abîme dans l’Eternel. (1)

M5
On fait beaucoup d’efforts mais on ne fait point d’efforts pour contempler le Seigneur.
Rare est l’homme qui comprend l’effort par lequel on gagne le salut. (2)

Pauri
Très haut est Ton rang, O Infini Seigneur,
Innombrables sont Tes merveilles, incompréhensible est leur mystère.
Ta Lumière soutient toute vie; Tu connais toutes les pensées des créatures.
Tout est sous Ton influence; magnifique et bénie est Ta Maison.
La béatitude règne chez Toi; on y chante les chants de joie.
Et Toi-même, Tu es dignel de Ta gloire, de Ta majesté.
Tu es Tout-Puissant; Tu es ici et là, partout.
Nanak est esclave de Tes serviteurs; à Toi il adresse sa prière. (18)

Shaloka M 5
Au Bazar à conopé, magnifiques sont Tes marchands.
Vraiment riches sont ceux qui font le commerce de l’inépuisable Nom. (l)

M5
Kabir, personne ne m’appartient à moi et je n’appartiens à personne.
Donc je me joins à l’Unique qui a créé toute la création. (2)

Pauri
Le Seigneur est un Fruitier qui porte le fruit du Nectar-Nom.
Je veux ardemment Le rencontrer, comment puis-je y arriver?
Il est sans couleur, sans forme: Il est Inaccessbile et Indomptable.
J’aimerais l’homme qui m’ouvrira la porte du Seigneur.
Mon ami, montre-moi la voie, je me sacrifierai à toi.
Les Saints disent: «Prête l’oreille et écoute sincèrement.
Celui dont le sort est ainsi décrété, le Gourou le bénit du Nectar-Nom. (19)

Shaloka M5
La sainte2 congrégation appartient au Saint-Gourou,
Si un voleur vient s’y asseoir3
La congrégation n’en souffre

M5
A cause des grains de riz même l’enveloppe est battue par le maillet,
Car celui qui chérit la compagnie des méchants est puni par le Yama. (2)

pas, mais le voleur joint la congrégation. (1)

1. Tu contiens Ta gloire.
2. Litt. la terre
3. Litt. la terre peut supporter son poids.



                                                                     

[1142]

Pauri
Unique et Un est le Seigneur, Il a une famille très nombreuse.
En réalité, Lui seul connaît Sa valeur.
Le Seigneur Lui-même a créé Sa création,
Lui seul peut décrire ce qu’Il a créé,

Béni est le lieu, O Seigneur, où Tu demeures.
Bénis sont Tes dévots qui ont Ton Darshna.
Seul chante Tes louanges celui à qui est accordée Ta grâce.

Pur, immaculé est celui qui rencontre le Gourou. (20) [CG-966]
Shaloka M5
O Farid, magnifique est la terre,
Mais de mauvaises herbes de poison s’y trouvent aussi.
Celui qui est béni par le Gourou ne souffre ni peine, ni tristesse. (l)

M5
Bénie est la vie, O Farid, magnifique est le corps,
Mais seuls en sont bénis ceux qui aiment le Seigneur, le Bien-Aimé. (2)

Pauri
Contemplation, austérités, compassion, discipline, Dharma;
Seul pratique celui qui est béni par le Seigneur.
Seul médite sur le Nom celui dont le feu des désirs est apaisé par le Seigneur.
Hari connaît nos pensées les plus secrètes; Il est Insondable, le Purusha.
Quand Il nous accorde Son regard gracieux,
Dans la compagnie des Saints, on se met à l’unisson de Son amour.
Alors on se dépouille des démérites, notre contenance brille et on se libère par le Nom.
La peur de la naissance et de la mort disparaît, on n’entre plus dans la matrice.
Le Seigneur nous attache à Son pan et nous retire du puits ténébreux.
Le Seigneur nous pardonne, nous embrasse et nous unit avec Lui-même. (21)

Shaloka M 5
Imbu de Son amour, on s’épanouitl comme la Fleur Lala.
Rare est une telle personne, nul ne peut dire sa valeur. (l)

M5
Mon coeur est percé par le Nom, en dehors je n’aperçois que le Vrai.
Le Seigneur se répand partout, dans la forêt, dans l’herbe, dans les trois mondes,
Vraiment dans chaque cheveu. (2)

Pauri
Le Seigneur Lui-même a créé Sa création; Lui-même en reste imbu.
Lui-même est Unique, Lui-même se manifeste sous bien des formes.
Lui-même se répand en tous: Lui-même se manifeste sous bien des formes.
Lui-même nous fait apercevoir Sa présence; Lui-même est non-manifesté.
O Seigneur, nul ne peut décrire la valeur de Ta création,
Tu es Insondable, Infini, Profond, Tu es hors de compte.
O Seigneur, Toi seul es; Tu es partout. (22-1-2)

1. Litt. est teint











                                                                     

[1147]

O Seigneur, je garde Ta porte comme un chien.
Tendant mon cou vers Toi, j’aboie (mon amour pour Toi). (1 -Pause)
Durant mes naissances antérieures j’étais aussi Ton serviteur,
Donc comment puis-je T’oublier maintenant?
A ta porte résonne la musique céleste; sur mon front est frappée Ton estampe. (2)
Avec Ton estampe frappée sur le front on s’engage dans la bataille,
D’autres fuient la bataille.
Vraiment, un Saint connaît la valeur de Sa dévotion,
Et le Seigneur l’accepte à Sa cour. (3)
Dans la maison du corps est une petite chambre (esprit),
Cette chambre devient magnifique, par la méditation du Gourou.
Le Gourou a béni Kabir de la chose (Nom) et il le garde avec amour. (4)
Kabir distribue cette chose à tout le monde,
Mais seul en reçoit celui dont le destin est ainsi écrit.
Eternelle est l’Epouse (âme) qui est bénie du nectar-Nom. (5-4)

[aa-9 70/

Pourquoi oublies-tu le Seigneur, O Pundit, le Maître de la bouche de qui sont sortis
les Védas et la Gayatri?

Pourquoi ne répètes-tu pas le Nom du Seigneur?
Tout le monde cherche le refuge de Ses pieds. (1)
O Pundit, pourquoi ne répètes-tu pas le Nom d’Hari?
O Pundit, on tombe en enfer, si l’on ne contemple pas Son Nom. ( l-Pause)
Tu appartiens à une haute caste, mais tu manges chez ceux de castes inférieures,
Tu montres tes actes de ténacité et ainsi tu gagnes ta nourriture.
Tu déclares la sainteté du Tchaudasl et de l’Amavas2 et mendies ces jours-là,
La lampe dans les mainsîtu tombes dans le puits. (2)
Tu es Brahrnine, je suis le tisseur de Kashi,
Comment puis-je être ton égal?
Je serai sauvé, car je répète le Nom du Seigneur,
Tu cherches le support des Vedas, donc tu vas te noyer. (3-5)
Il n’y a qu’un arbre avec beaucoup de branches, de fleurs et de feuilles, toutes
remplies de sève.
O frère, c’est le jardin de Nectar créé par le Créateur-Maître. (l)
J’ai compris toute l’histoire de mon Seigneur, le Roi,
Sa lumière se manifeste en tous, mais rare est l’homme qui l’aperçoit par la grâce du Gourou.
(1 -Pause)

Le Dévot du Seigneur est pareil à l’abeille qui, séduite par la sève, s’attache à
la fleur épanouie,

Et qui retient son souffle dans la méditation et puis vole dans la béatitude. (2)
Dans la transe de l’équilibre (Sahaj) pousse un arbre qui sèche l’eau du désir.
Kabir dit: «Je suis l’esclave de celui qui a aperçu cet arbre.» (3-6)

Que le silence soit tes boucles d’oreille,
Que la miséricorde soit ton porte-feuille,
De la contemplation (du Nom) fais ta sébile.
Couds ton corps contre le vice, que ce soit ton manteau,
Et du Nom fais ton soutien, ton support. (l)

O Yogi, pratique le Yoga de cette façon, 1 . .Alors, par la grâce du Gourou, tu jouiras des mérites de la méditation, des austérités

l. le jour de complète lune.
2. le jour ou la lune n’apparaît pas
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On est béni de Sa contemplation par un bon destin. (7)
Par Sa contemplation tu n’endures pas de fardeaux,
Contemple Son Nom et que ce soit ton support.
Kabir dit: «Infini, sans limites est le Seigneur,
Et on ne peut Le rencontrer ni par des rites, ni par magie.» (8-9)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Ramkali: Hymnes de Kabir

Le Mammon, la séductrice, attrape le monde.
Mais, le Gourou, l’Emancipateur, a apaisé mon feu de désir.
Maintenant,j’ai bien compris mon esprit,
Et donc je me baigne à la fontaine de l’au-dedans. (1) [GG-9 72]
Mon esprit, maître du souffle, demeure dans l’état de béatitude.
Il n y a (en cet état) ni mort, ni naissance, et ni vieillesse. (l-Pause)
Me détournant du Mammon, j’ai gagné le support du Verbe,
Et maintenant je demeure dans le ciel, vraiment à la dixième porte.
L’esprit’, à la mauvaise conduite, a été percé,

Et je rencontre le Seigneur sans peur, sans souci. (2)
L’attachement au Mammon s’est effacé, et la lune (paix) a dévoré le soleil (feu de désir).
Imbu du Seigneur, mon souffle est enclavé dans la Dixième porte,
Et la silencieuse musique céleste résonne (dans mon esprit). (3)
Le Gourou a répété le Verbe,
Et le disciple (qui L’entend) a enchâssé le Verbe dans son esprit.
En méditant sur le Seigneur, le disciple traverse l’océan.
Kabir dit: «C’est l’essence de la sagesse.» (4-1-10)

Le soleil et la lune, sont tous les deux la manifestation de la même lumière.
Dans chacun d’eux demeure le Beau Seigneur. (l)
O Sage, réfléchis sur la réalité suprême,
L’univers est imprégné de la Lumière du Seigneur. (l-Pause)
En regardant le Seigneur, le Joyau, je Lui rends obéissance à Lui.
Kabir dit: «Pur immaculé est le Seigneur, Il est hors de limites.» (2-2-11)

O frère3, tu es éveillé, et pourtant on va te dérober,
Même sous l’oeil de tes gardiens (Vedas) le Yama va te conduire. (l-Pause)
On croit voir une mangue sur un citronnier et un citron sur un manguier,
Et un régime de bananes, on le considère un buisson,
Le fruit de Simbal, on le considère une noix de coco, telle est l’ignorance de la bête. (1)
Hari est comme le sucre mélangé au sable;
L’éléphant ne peut jamais le choisir,
Kabir dit: «Abandonne l’ego de ta caste et choisis le sucre (Hari) comme une fourmi.»

(2-3-12)

l. Litt. les anneaux comme ceux des serpents dans le corps
2. Je suis parfaitement à l’unisson du Seigneur
3. Litt. le monde





                                                                     

i [1151]Tout cela n’est pas comparable à la contemplation du Nom. (1)
Abandonne tes tromperies, ô mon esprit,
Médite toujours sur le Nom du Seigneur. (Il -Pause)
Si on va au Gange, à Godavn/ ou à Gomati ,
Ou si on se baigne au temps de la foire de Kumbha2 à Kedar,
Ou si on donne en charité mille vaches,
Ou si on visite des milliards de lieux de pèlerinage, ou «si on se traine dans la neige
des Himalayas,

Tout cela n’est pas égal à la contemplation de Son Nom. (2)
Si l’on donne en cadeau des chevaux, des éléphants, des terrains, même ses femmes, si
on continue à le faire,

Ou si on se sacrifie à des dieux, si on distribue autant d’or que son propre poids,
Tout cela n’est pas égal à la contemplation du Nom. (3)
(Si tu t’occupes de tels actes)
Ne te plains point, ne condamne pas le Yama,
Mais réalise l’état sublime hors de l’attachement.
Namdeva dit: «Je m’abreuve de l’Essence du Nom, pour moi ceci est Ramchandra,
fils du Roi Dasrath.» (4-4)

L “UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOUROU
Ramkali: Hymnes de Ravidas

On lit, on entend et on réfléchit sur bien des Noms du Seigneur,
Mais on n’aperçoit point le Seigneur, l’Amour, la gnose même.
Sans le toucher avec la pierre philosophale comment peut-on changer le fer en or? (l)
O Seigneur, le noeud de la peur ne se relâche point, [GG-974]
Car nous sommes volés par les cinq: luxure, courroux, attachement, ego et envie. (l-Pause)
Peu importe qu’on soit de bonne famille, poète, Pundit, Yogi, Sanyasin, érudit, puissant,
brave ou généreux,

On ne se délivre pas du sens de l’ego. (2)
Dit Ravidas, «On ne comprend rien et on agit comme un fou.
Je n’ai que le soutien du Nom. C’est ma richesse, mon souffle.» (3-1)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOUROU
Ramkali: Hymnes de Beni

Ira, Pingla et Shushmana, les trois convergent au même endroit,
Là est le confluent, pour moi, du Gange, de Yamuna et de Saraswati;
Et à cet endroit se baigne mon esprit. (1)
O Saints, là demeure l’Immaculé Seigneur.
Mais rare est l’homme qui le comprend, dans le sanctuaire du Gourou. (l-Pause)
Dis-moi, quel est le signe de la Demeure du Seigneur?
Là ou résonne la silencieuse musique céleste.
Là ou il n’y a ni lune, ni soleil, ni eau, ni vent.
Le Verbe s’y manifeste, on le Connaît par le Gourou. (2)
Puis on gagne la gnose et on abandonne le mauvais intellect.
L’esprit en état sublime s’imprègne du Nom du Seigneur.
Celui qui connaît le mystère d’une telle expérience,
(il) rencontre le Seigneur, le Haut des hauts. (3)

1. Nom des rivières sacrées pour les Hindous.
2. Une foire qui a lieu tous les douze ans.
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le monde. (7) iLe Seigneur existe en et par Lui-même; Lui seul embellit le monde. i
Nanak dit: «Le Seigneur est la Cause des causes, dans Sa miséricorde, Il émanc1pe Ses
créatures.» (8-4)

Nutt M.4
O Seigneur, sauve-moi dans Ta miséricorde;
Sauve-moi comme Tu as sauvé l’honneur de Daropadi, quand elle fut saisie par des méchants.
(l-Pause)

Je mendie à Ta porte, accorde-moi un don,
Je languis toujours après mon Gourou, O Seigneur, mène-moi au Gourou afin que je puisse
être sauvé. (l)
Agir comme les égoïstes c’est comme baratter vainement l’eau.
Dans la société des Saints on gagne l’état suprême,
(On peut dire qu’) on savoure le beurre (du Nom). (2)
On lave son corps et puis on l’orne de bien des façons, [CG-983]
Mais si on n’aime pas le Verbe du Gourou, vain est tout embellissement. (3)
O mon camarade, mon ami, chante les louanges du Seigneur, et marche ainsi dans l’amour et
sans peur sur la voie de la vie.
Le service du Gourou fait plaisir au Seigneur, par le Gourou on comprend l’Inconnaissable
Maître. (4)

Homme ou femme, chacun jaillit du même Purusha, le Maître.
Le Seigneur sauve celui qui aime la poussière sous les pieds des Saints et marche en
leur compagnie. (5)

J’errais de village en village, de ville en ville, mais les Saints m’ont révélé le Seigneur dans
mon propre coeur.
J’ai trouvé la foi et, par la grâce du Gourou, j’ai gagné l’émancipation. (6)

En contemplant le Verbe du Gourou, on rend sublimel sa vie,
En se réalisant on s’abreuve du Nectar-Nom et on aperçoit la réalité du monde. (7)
O Seigneur, je ne peux décrire Tes mérites, Tu es le Temple et je ne suis qu’un ver.
O Seigneur, dans Ta miséricorde mène-moi au Gourou,
Af1n que je contemple Ton Nom et que mon esprit soit en paix (8-5)

Nutt M.4
O mon esprit, contemple l’Infmi, l’Insondable,
Je suis pécheur, sans mérites, dans Ta miséricorde sauve-moi, par le Gourou. (l-Pause)
On devient Gurmukh lorsqu’on entre dans la société des Saints,
O mon Gourou, je supplie à Ta porte.
Accorde-moi le don de la richesse de Son Nom, afin que disparaisse ma faim, ma

soif de désir. (l)
Phalène, cervidé, éléphant, bourdon, poisson, chacun d’eux est détruit par un simple désir.
Dans mon corps résident cinq puissants désirs,
Et le Gourou seul peut me sauver des péchés. (2)
J’ai bien étudié les Védas, les Shastras et la parole du Sage Narada,
On ne gagne l’émancipation qu’en répétant le Nom du Seigneur,
Et en entrant dans la société des Saints, par la grâce du Gourou. (3)
J’aime mon Seigneur comme le lotus aime le soleil,

l. . Litt. on purifie la ficelle des souffles.
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Ou comme le paon danse lorsque des nuages se rassemblent autour des montagnes. (4)
L’égoïste est pareil à un arbre, peu importe la quantité de nectar dont on le nourrit,
ses fleurs, ses branches portent du poison,

Et à mesure qu’on s’incline devant lui il se fâche et crache du poison. (5)
Si on rencontre des Saints, si on répète les mérites du Seigneur et si on est compatissant
envers les autres,
Alors on s’épanouit, comme le lotus s’épanouit dans l’eau. (6)
L’avarice est comme le chien enragé qui mord et infecte tout le monde.
Quand cette nouvelle (grâce à la supplication) arrive à la cour du Seigneur, ce chien-là
est tué par l’épée de la gnose. (7)

O Seigneur, sois miséricordieux, sauve-moi, je T’appartiens.
Je n’ai pas d’autre soutien, O Seigneur, sauve-moi par le Gourou. (8-6)

[Fin Rag Nut Narayan]
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Mali Gaura M. 5
Le Nom du Seigneur nous soutient tous,
Toutes nos affaires se règlent lorsqu’on contemple le Nom dans la société
des Saints. (l-Pause)

Le Nom du Seigneur est notre soutien,
Comme on arrive à un bateau quand on est en train de se noyer,
Comme une lampe reçoit de l’huile quand elle va s’éteindre,
Comme on reçoit de l’eau quand on est brûlé par le feu,
Comme un enfant gagne du lait, (1)
Comme un guerrier reçoit de l’aide au champ de bataille,
Comme un affamé à qui sa mère donne de la nourriture,
Comme un champ sec reçoit de la pluie,
Comme on trouve refuge chez quelqu’un de puissant. (2)
Comme on n’a pas peur des serpents, quand on connaît le Mantra de l’aigle,
Comme, dans une cage, le perroquet n’a pas peur des chats,
Comme l’ore se sou01e toujours de ses oeufs,
Comme des grains qui s’échappent, en s’attachant au centre du moulin. (3)
Magnifique est Ta gloire, O Seigneur, je ne peux pas en dire grand-chose.
O Seigneur, Tu es Insondable, hors de compréhensmn.
Tu es le Haut des hauts, Tu es infini et sans limites.
Même un pécheur traverse l’océan de l’existence, s’il contemple Ton Nom. (4-3)

Mali Gaura M.5
O Seigneur, donne un sens à ma vie.
Bénis-moi, moi Ton serviteur, de Ton Nom, de la compagnie des Saints. (l-Pause)
Que mon front reste aux pieds des Saints,
Que j’aperç01ve Ton Darshna jour et nuit,
Que mes mains s’occupent toujours du serv1ce des Saints,

[CG-98 7]

Que je fasse l’offrande de mon esprit, de mon trésor, même de mon souffle aux Saints. (l)
Que mon esprit aime la congrégation des Saints,
Que les mérites des Saints viennent habiter mon esprit,
Que la volonté des Saints devienne agréable et douce à mon esprit,
Que s’épanouisse le lotus (de mon coeur), par le Darshna des Saints. (2)
Que je demeure dans la compagnie des Saints,
Que j’aie le désir ardent de leur Darshna,
Que la parole des Saints soit le Mantram de mon esprit,
Que disparaissent mes péchés par la grâce des Saints. (3)
C’est la voie de rédemption, c’est mon trésor,

O Compatissant Seigneur, accorde-moi ce don-ci,
Sois miséricordieux envers moi,
Que j’enchâsse les pieds des Saints dans mon esprit. (4-4)

Mali Gaura M.5
Le Seigneur n’est pas dans le lointain; Il est auprès de tous.
Il est la Cause des causes; Il est partout. (l-Pause)
En entendant Son Nom, on gagne la vie,
Le chagrin s’en va et l’on trouve la paix.
Le Seigneur est le Trésor qu’on [doit] chercher,
Et les sages et les hommes de silence servent le Seigneur. (l)
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Mais hors de limites sont Ses mérites, par lesquels on conquiert l’habitude. (l)
O ignorant, pourquoi ne te souviens-tu pas du Seigneur?
En oubliant le Seigneur, tes vertus disparaissent. (l-Pause)
Lorsqu’on oublie le Seigneur, le jour et la nuit deviennent un filet,
Et chaque moment est un piège (de Maya).
On est saisi lorsqu’on mord à l’hameçon (pour manger l’appât),

Alors comment peut-on se sauver? (2)
Le corps est la fournaise, l’esprit est le fer qui est chauffé par les cinq feux,
Sur le fer (esprit) sont arrangées les braises des péchés, avec les pincettes des soucis,
Ainsi brûle l’esprit. (3)
Même les scories deviennent or lorsqu’on rencontre le Gourou.
Car le Gourou nous bénit du Nom du Seigneur, et nos divagations prennent fin. (4-3)

Maru M.1
Dans l’eau claire et pure pousse le Lotus, et aussi la mousse,
Le Lotus demeure avec la mousse, mais il reste toujours pur, immaculé. (1)
O grenouille, tu ne comprends point la réalité,
Tu te sers de la boue et tu abandonnes l’immaculé Nectar. (l-Pause)
Tu demeures dans l’eau mais tu ne connais pas l’amour, comme l’abeille qui est toujours
enivrée du discours des mérites de Lotus,

Comme la fleur de Kamina qui incline la tête vers la lune, car elle aussi est éveillée par
sa propre nature, (2)

O grenouille, tu demeures dans l’eau et tu te considères habile,
Le lait contient du sucre, du miel, il est doux comme le Nectar,
Mais à l’instar des tiques (qui sucent le sang) tu n’abandonnes pas ta nature. (3)
O bête, tu demeures auprès des sages et tu entends des Vedas et des Shastras,
Mais tu n’abandonnes point ta nature, comme la queue du chien, toujours recourbée. (4)
Les hypocrites n’aiment pas le Nom; les autres cherchent le refuge de Ses pieds.
Nanak, répète le Nom du Seigneur, on gagne toujours ce qui est écrit dans son sort. (5-4)

Maru M.l
Shaloka
Des milliards de pécheurs deviennent purs immaculés, lorsque ils s’attachent aux pieds
du Seigneur.
Le Nom, ce sont les soixante-huit lieux de pèlerinage,
Mais seul en reçoit celui dont le sort est ainsi décrété. (l)

Shabada
O mon amie, tu es engouffrée dans l’ego,
Prête l’oreille au Verbe du Seigneur, le Verbe qui accorde toujours la paix. (1)
O mère, à qui puis-je adresser ma plainte?
Je ne peux vivre sans Hari, comment puis-je apaiser mon esprit? (l-Pause)
Séparée de mon Epoux, je souffre de la tristesse,
Je me chagrine, car ma jeunesse est en train de passer. (2)
0 Maître, Tu es le Sage des sages,
Je m’occupe de Ton service; je suis Ton serviteur, Ton esclave, (3)
Nanak dit: «Je suis inquiet, sans ton. Darshna, comment puis-je jouir de Ta présence?» (4-5)

Maru M.l
Je suis vendu à Toi; vraiment je suis fortuné, je suis Ton esclave, [CG-991]

l . AT. Samskaras
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Il n’y a qu’un magasin, et un Suprême marchand,
Tous les petits marchands ne font commerce que de la même chose. (3)
Dans les deux mondes le Gourou sauve le mortel,
Mais seul gagne la compréhension celui qui se met à l’unisson de l’Unique et se dépouille
du doute. (4)
Très haute est la voûtel du ciel où demeure le Maître du monde.
Inaccessible est cette demeure mais on ne peut l’atteindre que par le Gourou.
Par le conseil du Gourou, on perd l’attachement et on aperçoit le même Seigneur
au-dedans et en-dehors. (5-1 1)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Maru M.1

Celui qui est éveillé à l’amour ne s’endort plus jamais, [CG-993]
Mais seul connaît cet état celui qui souffre des affres de la séparation.
Si le coeur est percé des flèches de l’amour,
Le médecin ne peut pas guérir cette maladie. (1)
Vraiment rare est le Gurrnukh,
Que le Seigneur attelle à son éloge, et à qui Il accorde la compréhemion divine,
Et lui seul connaît la valeur du Nectar-Nom, car il s’occupe du commerce du Nom. (l-Pause)
Comme la femme aime son époux,
Ainsi le chercheur (Gurmukh) chérit le Verbe du Gourou;
Alors on se dépouille de la soif du désir et on demeure en Sahaj. (2)
Il faut écarter le doute et l’illusion,
Tirer à l’arc de l’éloge du Seigneur,

Effacer son «Moi» et apaiser son esprit:
Alors on gagne l’union avec le Beau Seigneur. (3)
On brûle en ego et on oublie le Seigneur,
Et dans la ville du Yama on souffre des coups d’épée,
A ce moment-là on ne reçoit point le Nom, c’est trop tard,
Et on souffre de la tristesse, du chagrin. (4)
On est engouffré dans la Maya et dans l’attachement,
Donc on est saisi dans le filet du Yama.
Alors on est incapable de briser les entraves du désir,
Et on est tourmenté par le Yama. (5)
(Pour échapper à la Maya)
Je n’ai rien fait et je ne fais toujours rien,
Le Gourou m’a accordé Ton Nectar-Nom.
Quiconque est béni par Toi, jouit de Tes dons,
Et cherche Ton refuge, O Seigneur! (6-1-12)

L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Maru M.3

Je m’assieds où Tu le veux, je vais où Tu m’envoies,
O Selgneur, To1 seul es le R01 de toutes les Villes;

1. Il s’agit de l’état suprême de l’esprit.
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L’union des cinq éléments crée le corps; lequel d’entre eux est mauvais? (2)
Vraiment, le Créateur qui a créé le corps (Il) y a mis l’ego aussi;
L’ego (seul) prend naissance et meurt, il vient et part. (3)
Illusion est toute l’étendue, il n’y a rien d’étemel.

Nanak dit: «A la destruction du jeu, il ne reste que l’Unique.» (4-4)

Maru M.5
Le dévot abandonne les maux de l’attachement et de l’avarice, [GG-1000]
A part le Seigneur, il ne contemple personne d’autre.
Il fait le commerce du Nom-j oyau; cette marchandise, il l’apporte dans l’au-delà.
Le dévot du Seigneur, Son serviteur, aime Hari à jamais,
De son vivant il sert le Seigneur, à son départ il se souvient de son Maître. (l-Pause)
Tout ce que le Seigneur lui ordonne de faire, il le fait avec plaisir.
Protégé chez lui, ou chassé hors de sa maison, il reste toujours en paix. (2)
Il accepte toute privation avec joie quand telle est Sa volonté,
Pour lui, le plaisir et la peine sont égaux.
Quel que soit Son ordre, le dévot l’accepte avec joie. (3)
Miséricordieux est le Seigneur envers Son dévot,et ses affaires se règlent ici et dans l’au-delà.
Béni est le dévot qui reconnaît le Maître,
Approuvée est son arrivée au monde. (4-5)

Maru M.5
Eveillé est mon destin, le Seigneur est miséricordieux envers moi, je chante les
louanges d’Hari,

Mon chagrin s’est terminé, je suis en paix et ma divagation s’est achevée. (l)
J’ai atteint l’état sublime de la vie,

Dans le sanctuaire des Saints, je me souviens du Seigneur. (l-Pause)
J’ai vaincu la luxure, le courroux, l’avarice et l’attachement, et j’ai maté tous mes ennemis.
Le Seigneur est toujours auprès de moi, jamais loin de moi. (2)
Complète est ma foi, le Saint-Gourou1 est venu à mon aide et je suis en paix, dans le confort.
Le Saint-Gourou purifie même les pécheurs, en un moment.
Nul ne peux décrire Sa grandeur, Sa gloire. (3)
Je cherche le refuge de Ses pieds, je suis sans peur et j’ai perdu toute inquiétude.
En accord avec le Seigneur, je chante toute la journée Ses louanges. (4-6)

Maru M.5
Lui qui est Tout-Puissant et qui possède tous les mérites, tu ne chantes pas Ses louanges,
Ce que tu vas laisser ici, tu te chagrines toujours pour cela. (1)
O frère, pourquoi ne te souviens-tu pas de*Ton Seigneur, Ton Dieu?
L’ennemi, auprès duquel tu te divertis, va te dévorer. (l-Pause)
Tu ne cherches pas Son sanctuaire, en entendant le Nom duquel même le Yama va te
laisser libre.
Chasse dehors le Chacal (de la lassitude) et cherche Son refuge. (2)
Pourquoi n’aimes-tu pas le Seigneur, par l’éloge duquel on traverse l’océan?
Tu t’attaches à l’illusion, qui ne va pas durer longtemps. (3)
Quand le Compatissant est miséricordieux, on gagne l’honneur, en la compagnie des Saints.
Nanak dit: «On perd le doute de la Maya à trois modes, quand le Seigneur nous vient en aide.»
(4-7)

1. Litt. des Saints
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Maru M.5
Le Seigneur connaît nos pensées les plus secrètes; que peut-on cacher de Lui? [66-1001]
A la fin on va incinérer ton corps; tes pieds, tes mains se réduiront en cendres. (1)
O ignorante bête, tu as oublié le Seigneur,
Sans honte, tu as trahi la foi’. (l-Pause)
Ton corps est affligé d’une incurable maladie, et nul ne peut te guérir.
C’est la vérité, en oubliant le Nom on souffre beaucoup de peine. (2-8)

Maru M.5
Enchâsse les pieds-lotus du Seigneur dans ton esprit,
Chante toujours les louanges d’Hari.
A part Lui il n’y a personne d’autre.
Depuis le commencement Il existe, et Il sera à la fin aussi. (1)
Le Seigneur Lui-même soutient Ses Saints. (l-Pause)
Toute la Création est sous Son contrôle.
Vraiment le Sans-Forme est Tout-en-tout.
Nanak s’attache au Vrai Seigneur,
Et il a gagné la paix, il ne souffrira plus de la peine. (2-9)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Maru M.5
O ignorant, pourquoi oublies-tu le Seigneur qui accorde la paix, la béatitude?
Enivré par la vanité tu as gaspillé le don sans-prix de la vie. ( 1)
O frère, pourquoi pratiques-tu une telle ignorance?
En abandonnant le Seigneur, égaré dans le doute, tu t’attaches à 1% Maya. (l-Pause)
Tu abandonnes le Seigneur, le soutien de la terre, tu sers la Maya et tu passes tes
jours gonflé d’ego.

O ignorant, tu t’achames en vain, et on t’appelle aveugle. (2)
Ce qui dûre tu l’appelles illusion et tu croit éternelle l’illusion.
Tu essaies de garder (la Maya) ce qui ne t’appartient pas,
Telle est ton illusion.
Kshatriya, Brahmine, Shudra ou Vaishya, tous gagnent l’émancipation par le Nom
de l’Unique,

Quiconque entend le conseil du Gourou (Nanak), traverse l’océan. (4-1-10)

Maru M.5
On fait de mauvais actes en secret, mais le Seigneur est toujours auprès de nous,
On ne peut tromper que les mortels.
On oublie le Seigneur et on s’adonne au vice; c’est comme embrasser un pilier échauffé. (1)
O frère, pourquoi vas-tu chez-autrui?
O toi débauché, toi qui as un coeur de pierre, ô bête, n’as-tu jamais entendu parler
du Dharmaraj a? (1 -Pause)
Autour de ton cou sont des pierres de péchés et à ta tête est le fardeau de la calomnie,
Orageux est l’océan de l’existence, comment vas-tu le traverser? (2)
Engouffré dans la luxure, l’avarice, le courroux et l’attachement, tu tournes loin du Seigneur.
Infranchissable est l’océan de Maya, tu ne peux garder la tête au-dessus de l’eau. (3)

1. Litt. Tu as trahi le sel du Seigneur.
2. Litt. Une femme de caste inférieure.
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Le Nom du Seigneur équivaut aux pèlerinages aux soixante-huit endroits;
Par le Nom du Seigneur on se libère de tout péché. (2)
L’aveugle et l’ignorant barattent de l’eau et désirent du beurre,
Mais si l’on baratte du lait caillé, par le Verbe du Gourou,
On gagne le Nectar du Nom du Seigneur.
L’égoïste ne connaît point la quintessence, il se conduit d’après son instinct animal. (3)
Détruit par l’ego, on prend naissance et on meurt encore et encore.
Mais celui qui meurt dans le Verbe du Gourou ne meurt plus.
Si l’on enchâsse le Seigneur, Maître de toute vie, dans son esprit,
On émancipe toute sa lignée. (4)
Le Nom du Seigneur est la vraie marchandise, vrai est son commerce,
Ici, le Nom seul est le vrai profit; contemple donc le Nom par le conseil du Gourou.
On perd toujours si l’on s’attache à l’amour de l’Autre. (5)

Vraie est la société, vrai est le siège, vraie est la maison,
Vraie est la nourriture, vrai est l’amour, si l’on a le soutien du Vrai Nom,
Si on gagne le contentement par le Verbe et si on médite sur le vrai Verbe. (6)
Si on s’adonne à de menus plaisirs, on souffre beaucoup de peine.
Si on est célèbre, on ne porte qu’une guirlande de péchés.
O Seigneur, on ne peut pas s’accorder de faveurs, l’un à l’autre, Toi seul es
le Bienfaisant Donateur. (7)

O Maître, Tu es Infini, Inaccessible, Eternel, Ineffable.
Si l’on cherche la porte d’Hari, par le Verbe du Gourou.
On atteint le Nom du Seigneur, qui nous émancipe tous.
Nanak, si l’on fait le commerce dans la vérité, permanente devient l’union avec Hari. (8-1)

Maru M.1
On charge le bateau (de la vie) du fardeau des péchés et on le lance dans l’océan,
On ne voit pas les bords, ni d’un côté, ni de l’autre,
Houleux est l’océan, il n’y a ni bateliers, ni avirons. (1)
O frère, le monde est pris dans un filet solide.
En contemplant le Nom du Seigneur, on gagne l’émancipation par la grâce du Gourou.
(l-Pause)

Le Gourou est le bateau et le Verbe ce sont les avirons grâce auxquels parvient de l’autre côté,
Où il n’y a ni eau, ni vent, ni feu, ni forme,
Là demeure le Vrai Seigneur; Son Vrai Nom nous fait traverser l’océan. (2)
Conduit par le Gourou, on arrive de l’autre côté, et on se met à l’unisson d’Hari.
Le va-et-vient se termine et la lumière s’abîme dans la Lumière Suprême.
Par le conseil du Gourou, on gagne Sahaj (état d’équilibre) et on s’immerge dans le Vrai. (3)
Si l’on enferme un serpent dans une corbeille, il ne perd ni son poison, ni son courroux.
On n’obtient que ce qui est décrété dans notre destin.

Donc on ne peut blâmer quelqu’un d’autre. /Si l’on entend le Mantra du Gourou, le serpent (de l’esprit) perd son poison,
On acquiert la foi dans le Nom et on gagne le contentement. (4)
Le crocodile est saisi avec la canne à pêche,
De même façon est saisi l’homme de mauvais intellect; il se repent toujours,
Il ne comprend point le but de sa naissance;
Il ne peut effacer le décret (à cause de ses actions). (5)
Le Seigneur créa le monde et y mit le poison de l’ego,
On se dépouille du poison si l’on enchâsse le Verbe dans son esprit. [GG-10I0]
Alors on n’est plus affligé par la vieillesse, car on reste en accord avec le Seigneur.
On est émancipé de son vivant si l’on perd son ego. (6)
Engouffré dans le conflit, on est saisi par la Maya,





                                                                     

[1191]

Maru 1
Occupé-toi toujours du vrai service du Seigneur;
Vain est tout autre attachement.
Que ton esprit soit séduit par le Vrai, et que ta langue jouisse de l’Essence.
A part la saveur du Nom, insipides sont toutes les autres;
Privé du Nom, on charge (la charrette de la vie) et on part. ( 1)
Mon Amour, écoute ma supplication; je suis Ton humble esclave.
O mon Bien-Aimé, je n’agis que comme Tu le veux. (l-Pause)
Jour et nuit, le serviteur s’occupe du service du Maître,
Son esprit est vendu au Verbe du Gourou, ainsi il trouve la paix.
Toute gloire au Parfait Gourou qui écarte toute peine. (2)
Comment puis-je décrire la gloire de l’esclave du Seigneur?
Le Parfait Seigneur, dans Sa volonté, pardonne à Son serviteur, et celui-ci ne s’occupe que
du service du Vrai.

Je me sacrifie au Gourou qui réunit au Seigneur ceux qui sont séparés. (3)
Sublime est le conseil du Gourou, grâce auquel le serviteur gagne la sagesse suprême.
Parfaite est l’intuition du serviteur; insipide est l’esprit de l’égoïste.
O Seigneur, mon esprit, mon corps, T’appartiennent à Toi,
Tu es Eternel, Toi seul es mon soutien, à jamais. (4)
Son serviteur agit toujours dans la vérité, dit toujours la vérité,
En fait la vérité est sa nourriture.
Il enchâsse dans son esprit la vérité, ramasse la richesse de la vérité,
Et il s’abreuve de l’Elixir de la vérité.

Il chante les louanges du Seigneur, par le Verbe du Gourou,
Et ainsi maintient son esprit dans la vraie Maison d’Hari. (5)
L’égoïste est saisi dans le désert de son esprit et il passe son temps à ne rien faire.
Séduit par l’appât de Maya, il est saisi par l’attachement et gâte ses relations avec Hari.
Mais s’il se met en accord avec le Seigneur, il gagne l’émancipation, par la
grâce du Gourou. (6)

L’esprit de l’esclave du Seigneur est toujours percé de l’amour du Seigneur;
Sans le Seigneur, les pécheurs brûlent et deviennent des cendres;
Mais quiconque abandonne les mauvais actes, traverse l’océan par le bateau de la vérité. (7)
On ne gagne ni le reüIge, ni le sanctuaire, si on oublie le Nom.
En abandonnant l’ego, le serviteur atteint le Nom d’Hari.
O Seigneur, lorsque Tu pardonnes Tu nous réunis avec Toi,
Je me sacrifie à Toi, O Hari. (8-4)

Maru M.l
Dans la peur du Gourou, le serviteur d’Hari abandonne spontanément son ego, son «Moi»,
Et il réalise le Seigneur,vraiment immense est sa gloire.
En rencontrant le Maître on gagne la paix; nul ne peut dire Sa valeur. (1)
Son serviteur appartient au Seigneur; toute gloire est au Maître,
Il reste toujours dans le sanctuaire du Maître; il gagne son émancipation par la grâce du
Gourou. (1-Pause)
Tel est l’éternel ordre du Seigneur; son serviteur ne sert que Lui.
Le serviteur reconnaît Sa volonté et se soumet toujours à Sa volonté.
Le Maître Lui-même pardonne et bénit; telle est la gloire d’Hari. (2)
Vrai est le Seigneur, vrai est tout ce qui vient de Lui, Hari se révèle par le Verbe du Gourou.
O Seigneur, seul s’occupe de Ton serviteur celui que tu y attelles à Ton service.
Sans Ton service nul n’arrive à Ta porte; on est égaré par l’amour de l’Autre. (3)
Pourquoi doit-on oublier celui qui nous accorde toujours Ses dons?
Le corps, l’âme, Lui appartiennent à Lui et Lui aussi y a mis le souffle.
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Sans le Verbe, la vie n’est qu’un gaspillage. (9)
On se gaspille en plaisirs, vains sont tous les divertissements et les actes de vice.
On oublie le Nom et on s’attache à l’avarice; on est puni par le Dharmaraja.(10)
Mais celui qui est béni chante les louanges du Seigneur, par le Gourou.
Un tel homme est pur, immaculé, il est l’incarnation même du Transcendant,
du Grand Gourou. (11)
Donc, contemple le Seigneur, chéris le Verbe du Gourou, et avec amour entre, dans la

société des Saints.

Sublimes et suprêmes sont les Saints à Sa cour;
Nanak ne cherche que la poussière sous leurs pieds. (12-8)

L ’UNIQUE E T RE, ET ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Maru Kafi M.1

A deux avis je vais ça et là; et je me montre l’ami d’autrui,
Mais moi, la Mariée du Seigneur, je ne gagne pas de conforts,
Car mon Epoux est loin de moi et rien d’autre ne m’apporte la paix. (l)
Mon esprit est imbu de mon Epoux,
Je me sacrifie à Toi, O Seigneur,
Regarde-moi de Ton regard gracieux, ne serait-ce qu’un instant. (l-Pause)
Mon Epoux m’a abandonné à mes parents,
Donc comment puis-je aller chez ma belle-famille?
Je suis comblée de démérites, sans mon Epoux je vais mourir de chagrin. (2)
Tant que chez mes parents je me souviendrai de mon Epoux, je serai honorée chez
ma belle-famille;
Et je dormirai en paix, je serai heureuse et atteindrai mon Epoux. (3)
Même si elle se sert de la couverture de soi et si elle s’habille en soie,
La Mariée abandonné par son Epoux passe la nuit dans la peine. (4)
Elle peut goûter bien des saveurs et s’habiller de bien des vêtements, [GG-1015]
Mais si elle est séparée de l’Epoux, sa jeunesse est vaine et la Mariée se lamente toujours. (5)
Si l’on réfléchit au conseil du Gourou, et si on entend le message d’Hari,
On réside dans la vraie demeure du Seigneur et on s’attache à Son amour.(6)
Le sage se sert du Collyre de la Vérité et ainsi aperçoit le Voyant Seigneur.
Il reconnaît le Seigneur, par la grâce du Gourou, il abandonne son ego, son «Moi». (7)
O Seigneur, Tu es content de ceux qui sont pareils à Toi,
Beaucoup sont comme moi sans mérites.
Nanak dit: «Si on est imbu de Son amour, on n’est pas séparé de Lui.» (8-1-9)

Maru M.l
Il ne reste ni soeurs, ni belles-soeurs, ni belle-mère.
Hari seul est notre réel parent;
On rencontre le Seigneur dans la société des Saints, par la grâce du Gourou. (1)
Je me sacrifie toujours à mon Gourou;
Sans le Gourou notre divagation ne se termine pas,
Ce n’est que par le Gourou qu’on rencontre le Seigneur. (1-Pause)
Il ne reste ni tantes, ni grand-mères, ni beaux-frères, ni belles-soeurs,
Ils viennent et partent, comme les passagers du bateau. (2)
Il ne reste ni oncles, ni tantes, ni frères, ni père, ni mère,
Il y a une foule de nos parents au bord de la rivière, tous veulent arriver de l’autre côté. (3)
O mes Camarades, Eternel est notre Epoux, Il se divertit toujours dans la joie.









                                                                     

i [1199]Mendier auprès du Gourou l’éloge d’Hari, c’est la réelle supplication. (4)
’ La meilleure de toutes les veillesxest celle où l’on chante les louanges du Seigneur. (5)

Le vrai attachement est de se mettre aux pieds du Gourou. (6)
Mais, seul gagne cet état celui dont le sort est ainsi écrit. (7)

l Nanak dit: «Béni est celui qui cherche le refuge du Seigneur.» (8-1-4)

Maru M.5
O Saint-Gourou, viens chez moi afin que je puisse entendre Son éloge. (il-Pause)
Quand tu viens chez moi, mon corps, mon esprit s’épanouissent,
Et en ta compagnie, je chante les louanges du Seigneur. (l)
Par la grâce du Saint, l’esprit (intellect) s’illumine et on n’entre plus dans la matrice. (4)
Celui dont tu es content, O Saint-Gourou, gagne les neuf trésors, et tous les
pouvoirs (occultes). (5)

A part le Saint-Gourou, je n’ai point de refuge, je ne connais pas d’autre sanctuaire. (6)
Je suis sans mérites, personne ne vient à mon secours,
Dans la compagnie des Saints, on se joint au Seigneur. (7)
Nanak dit: «Tel est le miracle du Gourou que dans mon propre esprit, je jouis
de la Présence du Seigneur.» (8-2-5)

Maru M.5
Bénie est la vie, couronnée de succès est la vie, qui entend le Nom, qui contemple
le Nom d’Hari; éternelle est une telle vie. (1-Pause) [CG-1019]

Pure et fraîche est la boisson qui étanche la soif,
La boisson par laquelle on s’abreuve du Nectar-Nom. (1)
Pure et réelle est la nourriture qui apaise la faim, qui nous rend contents. (2)
Pur et réel est le vêtement qui protège l’honneur et qui couvre notre nudité. (3)
Le vrai divertissement c’est l’éloge du Seigneur, grâce auquel, dans la compagnie des Saints,
on s’abreuve du Nectar-Nom. (4)
Alors sans aiguille ni ficelle, on coud son âme pour l’adoration d’Hari. (5)
Imbu de Son amour on s’enivre de Son Essence, et cette intoxication ne diminue plus. (6)
Mais seul gagne le trésor celui à qui le Seigneur accorde Ses dons. (7)
Le service des Saints apporte la paix; lave toujours les pieds des Saints]. (8-3-6)

L ’UNIQ UE ETRE, ETERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Maru M.5 Anjulisz

Celui qui a des biens chez lui s’inquiète de les protéger,
Et celui à qui il en manque se chagrine pour en gagner,
Seul reste en paix celui qui est libre de ces deux états. (l)
Celui qui est engouffré dans l’attachement de la famille, entre en enfer,
Et celui qui renonce au monde est plein d’amertume,
Peu importe si on lit des Védas et si on s’occupe de leurs discours.
Approuvé est l’effort de celui qui se tient hors de l’attachement bien qu’il demeure
dans le monde3 . (2)
Eveillé ou endormi, on est égaré dans le doute,

1. Litt. Bois l’eau qui a lavé leurs pieds.
2. Supplication
3. Litt. Il reste dans le corps.



                                                                     

[12.00]

Vraiment, sans le Gourou, on ne gagne point l’émancipation,
Les entraves de l’ego se cassent dans la congrégation des Saints;
Alors on aperçoit partout l’Unique Maître. (3)
Si l’on s’occupe des rites et des rituels, on est saisi (dans le filet des rites).
Mais si on ne le fait pas, on est condamné par d’autres.
Ainsi on reste engouffré dans l’attachement et on est affligé de chagrin.
Si, par la grâce du Gourou, on considère égaux le plaisir et la peine,
Alors on aperçoit le Seigneur dans chaque coeur. (4)
Dans le monde on est toujours affligé par le doute,
Et on ne réalise pas l’Incompréhensible Seigneur; ineffable est Son discours.
Seul gagne la compréhension celui à qui Se révèle le Seigneur,
Le Maître le chérit comme Son enfant. (5)
Si on essaie d’abandonner la Maya, on ne peut l’abandonner,
Si on essaie de la gagner, on a peur de la perdre.
Celui dont l’honneur est protégé, même entouré de la Maya, par le Seigneur,
Celui-là est le vrai Saint et je lui rends obéissance. (6)
Celui-là est le vrai guerrier qui meurt en vie.
Au contraire celui qui abandonne la bataille (de la vie), erre de naissance en naissance.
Quoi qu’il arrive sous Son ordre accepte-le comme bon,
Dans Sa volonté le mauvais intellect brûle. (7)
O Seigneur, on ne s’occupe que du travail auquel Tu nous attelles.
O frère, le Seigneur regarde avec plaisir Sa propre création.
Nanak dit: «O Parfait Seigneur, Tu accordes la béatitude,
Accorde-moi le don de Ton Nom.» (8-1-7)

Maru M.5

Sous l’arbre (du monde) se sont assemblés tous les gens,
Certains d’entre eux parlent doucement, mais d’autres ne disent que des bêtises.
Au lever du soleil, les oiseaux quittent l’arbre,
De même façon on part dès que la nuit de la vie f1nit. (l)
Prête l’oreille, le pécheur est sans doute dérobé,

Izrael, l’ange de la mort, le saisit et le punit. [GG-1020]
Le Créateur le met en enfer et on lui demande des comptes. (2)
O frère, à la fin nul ne t’accompagne dans l’au-delà, ni frère, ni soeur.
On laisse toute chose, jeunesse, richesse, possessions et on part.
On ne réalise point le Bienfaisant Seigneur et on est écrasé comme du sésame. (3)
On empiète sur les droits d’autrui,
Mais on oublie que le Seigneur est toujours là et que Il regarde tout.
A cause de l’avarice on tombe dans la fosse et on ne sait point ce qui va arriver. (4)
On prend naissance et on meurt pour naître de nouveau,
Ainsi on reçoit beaucoup de punition et la divagation ne se termine pas.
On ne reconnaît point le Créateur, l’ignorant mortel souffre la peine. (5)
On oublie le Créateur, et on se trouve égaré dans le doute,
On s’occupe du faux jeu du monde, tantôt heureux, tantôt dans le chagrin.
On ne rencontre pas le Saint-Gourou, par qui on peut connaître le contentement et la foi,
Et on erre dans toutes les directions sans but. (6)
Lui-même, le Maître déroule Son jeu,
Il en retire certains et en met d’autres dans le tourbillon.
On danse comme le veut le Seigneur,



                                                                     

l [1201]Chacun est sujet de ses propres actions. (7)
On contemple le Maître, quand Il accorde Sa miséricorde,
On entre dans la société des Saints et on n’entre plus en enfer.
O Seigneur, accorde-moi le don de Ton Nectar-Nom,
Afin que je chante toujours les chants de Ton éloge. (8-2-8-12-20)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DUGOUROU

Maru Solhasl M.l

Hari, Lui seul est Vrai, Eternel; il n’y a personne d’autre.
Il est le Créateur de tous, Lui seul est capable de détruire.
0 Seigneur, je reste ici comme Tu le veux; nous ne pouvons nier Ton ordre. (l)
O Maître, Toi-même, Tu crées et Toi-même Tu détruis Ta création.
Toi-même Tu attelles chacun à sa tâche,
Toi-même, Tu nous mets sur Ta voie. (2)
Tu es Sage, Tu es Omniscient, O Seigneur.
Tu crées tes merveilles et Toi-même les regardes et en es heureux.
Tu crées l’air, l’eau et le feu; Toi-même Tu nous réunis avec Toi. (3)
Tu es Parfait, O Seigneur, Tu es le soleil et aussi la lune.
Tu es la gnose même, Tu es le brave Gourou, Tu es la contemplation.
Ni le Yama, ni la mort ne peuvent toucher l’homme qui se met en accord avec l’Etemel. (4)
Tu es le Purusha, la force masculine, Tu es la Femme, la force féminine.
Toi-même, Tu es l’échiquier, et aussi les pièces.
Toi-même Tu as établi l’arène, et Toi-même Tu y évalues les joueurs. (5)
Toi-même, Tu es l’arbre, la fleur, le fruit et aussi l’abeille.
Toi-même, Tu es l’eau, la terre, l’océan,

Toi-même, Tu es le poisson, et aussi la tortue; Tu es la Cause des causes,
On ne peut décrire Ta forme. (6)
Tu es le jour et aussi la nuit,
Toi-même, Tu Te plais du Verbe du Gourou.
Depuis le commencement Tu es Eternel; dans chaque coeur résonne Ton Verbe. (7)
Tu es le Joyau, à la fois sans prix et d’une beauté sublime.
Toi-même, Tu essaies et Toi-même ’Tu aperçois Ta perfection,
Toi-même Tu mets à l’épreuve (Tes dévots) et Toi-même Tu accordes le pardon et
exauces Tes dons. (8)
Toi-même, Tu es l’arc et aussi l’archer, [GG-I021]
Tu es Omniscient, Sage et Beau,
Toi-même, Tu parles et aussi entends; tout n’est que Ton jeu. (9)
Toi-même, Tu es l’air, notre Gourou; Tu es l’eau, notre Père,
Tu es la terre, notre Mère, qui produit tout,
Et, jour et nuit, là sont les deux nourrices aux genoux desquelles joue tout le monde. (10)
Toi-même, Tu es le poisson, et aussi le filet,
Tu es la Vache et aussi le Berger.
O Seigneur, Ta Lumière anime toutes les créatures, et chacune d’elles agit sous Ton ordre.
(1 l) Toi-même, Tu es le Yogi et aussi l’homme de famille,
Toi-même, Tu jouis de toute saveur, et Toi-même Tu es mêlé à tous.
Tu es sans parole, sans-forme, sans-peur, et enveloppé en Toi-même (l2)

l. Composition de seize couplets.









                                                                     

([1205]

Au Satyuga le contentement et la vérité saturaient tout,
O Insondable Seigneur, Tu Te manifestais comme la Vérité,
Tu étais connu comme la Vérité, Tu évaluais tout par la vérité, et Ta volonté,

O Seigneur, Tu faisais tout fonctionner. (3)
Tu étais Vrai et Content, O Parfait Gourou.
Quiconque avait foi dans le Verbe était vraiment brave.
Et lui, l’homme de vérité, résidait dans Ta vraie demeure,
Et il se soumettait à Ta volonté,
Tout le monde dit, Vrai était cet âge de vérité,
L’Eternel Se manifestait comme la Vérité.
On parlait toujours de la vérité, la Vérité était notre amie,
Et, par la grâce du Gourou, on se débarrassait de la peur et du doute. (5)
A l’âge de Treta, une part manquait au Dharma],
Il ne restait que trois parts, la quatrième part avait été perdue à cause de la Dualité.
Les Gurmukhs réalisaient la Vérité et les égoïstes se perdaient. (6)
Les égoïstes ne furent jamais reçus à la cour du Seigneur.
Et, privés du Verbe du Gourou, ils n’étaient pas contents d’Hari,
Ainsi ils furent liés au va-et-vient, ils ne gagnèrent point la compréhension. (7)
A l’âge de Duapar, la compassion se réduisit de moitié.

Et rare était le Gurmukh qui réalisait le Seigneur. [GG-1024]
Le Dharma, qui soutient le monde, ne possédait que deux jambes,
Alors la vérité ne se révélait que par le Gourou. (8)
Les rois pratiquaient Dharma dans leur interêt,
Ils pratiquaient la charité pour recevoir (beaucoup de dons).
Mais comment pouvaient-ils être émancipés sans le Nom du Seigneur,
Bien qu’ils s’occupent de rites et de rituels? (9)
En pratiquant des rites, ils désiraient l’émancipation,
Mais on ne gagne l’émancipation qu’en chantant Ses louanges par le Verbe,
On ne gagne point le salut sans le Verbe du Gourou;
Voilà, le Seigneur Lui-même a égaré (le monde) dans Son jeu. (10)
On n’abandonne point l’attachement à la Maya,
Mais seuls gagnent le Salut ceux qui pratiquent la vérité;
Jour et nuit, imbus de l’adoration du Seigneur, ils font plaisir au Seigneur. (11)
Certains pratiquent des austérités et se baignent dans des lieux de pèlerinage.
Mais eux aussi, sont poussés par Ta volonté, O Seigneur.
L’esprit ne s’apaise point à force de contrôler les passions,
Personne ne gagne l’honneur, sauf par le Gourou-Seigneur. (12)
Dans le Kali-âge, il ne reste qu’une part,
A part le Parfait Gourou, nul n’a révélé cette vérité.

Les égoïstes font étalage de faussetés, mais sans le Gourou on ne perd pas le doute. (13)
Le Vrai Gourou est Tout-indépendant, pareil à Hari Lui-même.
Et il n’a peur ni de la mort, ni de la dépendance des hommes.
Quiconque sert le Gourou devient éternel; la mort ne le touche plus. (l4)
Le Seigneur Lui-même se manifeste par le Gourou,
Des milliards gagnent leur émancipation, par le’Gourou.
Il est compatissant envers tous; Il es sans peur, pur, immaculé. (15)
Tout le monde demande l’aumône au Gourou, Trésorier d’Hari.
Le Gourou Lui-même est immaculé, infini et hors de l’attachement.
O Maître, je répète Ton Nom et (à la porte du Gourou) je ne supplie que pour le don
de Ton Nom. (16-4)

l . Litt. une jambe
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Ils ne connaissent pas la différence entre le bon et le mauvais;
Ce n’est que par la pratique du Verbe qu’on reconnaît la vérité. (l 3)
Certains se baignent à des lieux de pèlerinage et ne se servent point de grains (farine),
Certains torturent leur corps en s’entourant de feu,
Sans le Nom d’Hari, on ne gagne point de Salut,
Par quel autre moyen peut-on arriver de l’autre côté? (l4)
On quitte la voie du Gourou et on fuit dans le désert,
L’égoïste ne médite jamais sur son Seigneur.
Il s’occupe de faussetés, se détruit et se noie (dans l’océan de l’existence),

La mort devient son ennemie. (15)
Selon Son ordre on vient, et selon Son ordre on va,
Si l’on comprend Son ordre, on s’immerge dans la Vérité.
Celui qui agit ainsi aime le Vrai, s’occupe de Son service par le Gourou,
Et à la fin il rencontre le Seigneur. (16-5)

Maru M.1
Il est le Purusha, le Tout-Puissant, le Créateur,
Lui-même a créé la création et Lui-même soutient les créatures.
Lui-même est le Gourou, et aussi le serviteur, Lui seul est le Créateur. (l)
Lui, notre Maître, est très proche, et non au loin,
Parfaits sont les hommes qui le comprennent, par la grâce du GourOu,
Dans leur compagnie on gagne toujours,
Telle est la gloire des Saints du Gourou. (2)
O Seigneur, sublimes sont Tes Saints dans tous les âges.
Dans la joie, ils chantent Tes louanges, O Hari.
Ils chantent Tes louanges, ainsi ils se débarrassent des maladies et de la pauvreté,
Et ils n’ont pas peur de Toi, O Seigneur. (3)
Ils restent toujours éveillés; ils ne s’endorment jamais.
Dans leur compagnie, on sauve sa famille, et même sa lignée,
Car ils ne distribuent que le don du Nom.
Ils sont purs, immaculés, la crasse des péchés ne les touche plus,
Et ils restent toujours imbus de l’adoration du Seigneur. (4)
Les Saints d’Hari comprennent le Verbe du Gourou;
La beauté, la jeunesse, le corps, même le souffle, tout va se faner,
O frère, tu vas mourir dans quelques jours,
Répète donc le Nom et contemple-le dans ton esprit. (5)
O frère, abandonne la fausse voie et le bavardage.
Car le faux est attaqué violement par la mort.
Les égoïstes adorent la Maya, ils sont ruinés par l’ego et la Dualité. (6) [GG-1026]
Abandonne la calomnie et débarrasse-toi de l’envie.
On brûle1 dans le feu de l’ego, on ne gagne pas la paix.
Dans la compagnie des Saints, chante: les louanges du Nom,
Alors le Seigneur deviendra ton Ami. (7)
Abandonne la luxure, le courroux et la méchanceté,
Abandonne aussi l’embrouillement et le conflit,à cause de l’ego.
On gagne l’émancipation, si l’on se met aux pieds du Sat-Gourou,
O frère, c’est le moyen de traverser l’épouvantable océan de l’existence. (8)
Plus tard on est obligé de traverser la rivière de feu aux flammes empoisonnées.
Et nul ne vient à notre secours, on se “trouve seul et isolé.
L’océan de feu éclate en flammes,

1. AT. Plus on étudie les livres sacrés, plus on brûle.
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Maru M.l: Dakhani
Dans la ville du corps est la forteresse (de l’esprit),
Dans le ciel de l’esprit, la dixième Porte, est la demeure du Vrai.
Eternelle, immaculée est la Demeure d’I-Iari; le Seigneur s’est créé Lui-même. (1)
Dans cette forteresse sont bien des balcons et des bazars,
Et Lui-même le Seigneur y fait du commerce.
Toujours fermée est la lourde Porte, elle n’ouvre que par la grâce du Gourou. (2)
A l’intérieur de la forteresse est la cave, la demeure du Seigneur,
Et la forteresse est munie de neuf portes qui agissent selon Sa volonté.
Dans la dixième Porte réside l’infini Seigneur, l’insondable Maître Lui-même
se révèle à nous. (3)

Dans le corps sont l’air, l’eau et le feu.
Lui-même, le Seigneur a étalé Son jeu, Son spectacle.
Voilà le feu qui s’éteint par l’eau, le Seigneur le met dans l’océan. (4)
Ayant établi la terre, le Seigneur la met dans l’océan.
Ayant établi la terre, le Seigneur la fait l’arène des vertus.
Le Seigneur crée et détruit aussi, mais Lui-même reste hors de l’attachement.
C’est une merveille que dans l’air Il ait mis le courant de la vie,
Et quand Il soustrait Son pouvoir le spectacle s’effrite. (5)
Toute végétation est Ta jardinière (pour Te faire offrande de fleurs),
Et l’air qui tournoie dans toutes les directions agit comme Tchaurl en Ton honneur.
Le soleil et la lune sont les deux lampes,
La lune gagne sa lumière du soleil. (6)
Les cinq oiseaux (du désir) ne volent plus,
Vraiment productif est l’arbre de la vie et il porte les fruits de Son Nectar.
En Sahaj, le Gurmukh contemple Hari et chante Ses louanges,
Alors il se sert de l’Essence du Maître. (7)
Tout illuminé est son esprit, bien qu’il n’y ait ni lune, ni soleil,
Ni rayon de soleil, ni foudre dans le ciel.
Cet état, n’a ni forme, ni signe; ineffable est cette condition;
Mais, le Seigneur Lui-même fait apparaître cet état,
Et tout cela lui fait plaisir (à l’esprit). (8)
Les rayons de la Lumière Divine se sont étalés, tout est illuminé.
Le Compatissant Seigneur fait tout et observe ce qu’Il fait.
Au-dedans résonne la silencieuse musique céleste,
Et on atteint l’état sans-peur. (9)
On se débarrasse de la peur et du doute, lorsque au-dedans résonne la silencieuse
musique céleste.

Partout s’est répandu le Seigneur et Il nous protège tous. [GG-1034]
O Seigneur, tout T’appartient à Toi, Tu es connu par la grâce du Gourou.
On apparaît beau et resplendissant, quand on chante Tes louanges à Ta porte. (10)
Depuis le commencement, Tu es, O Seigneur, sans tache , Immaculé.
A part Toi je ne connais personne d’autre.
Lorsque Tu habites l’esprit, on abandonne l’ego et on est content de Toi. (11)
Si l’on s’abreuve du Nectar du Nom, accordé par le Gourou,
Alors, à part le Seigneur, on ne connaît personne d’autre.
Infini, hors de limites est l’Unique, le Transcendant,
Lui-même met à l’épreuve les mortels et les met dans Son trésor. (12)
Vraiment profonde, hors de contemplation, est Ta vérité, O Seigneur,

l. Tchaur ou chaur (en anglais) est un type d’éventail.
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Hors de souci est le Seigneur, pleins à déborder sont Ses trésors.
Tout pouvoir est Sien, rare est l’homme qui le comprend par le Gourou. (5)
On rencontre le Gourou, quand telle est Sa volonté,
Alors on ne souffre plus aux mains du Yama.
Comme le lotus fleurit dans l’eau, de même le Seigneur s’épanouit dans le corps et Lui-même
se contemple. (6)
Le Seigneur Lui-même fait pleuvoir la pluie du Nectar-Nom,
Et de Ses joyaux, rubis, et perles sans prix.
Par le Gourou, on atteint le Parfait, et on gagne le trésor des richesses divines. (7)
Sans prix est la richesse du Nom,
Elle ne manque jamais et est toujours parfaite].
Mais seul charge son wagon de la vraie marchandise celui qui fait commerce de la vérité. (8)
Rare est l’homme qui amasse la marchandise de la vérité.
Car on rencontre le Seigneur si l’on rencontre le Vrai Gourou.
Seul un Gurmukh reconnaît la volonté du Seigneur,
Et, en acceptant Sa volonté, il s’abîme dans la volonté du Seigneur. (9)
On vient au monde selon Son ordre et on part aussi selon Son ordre.
En fait, le monde est apparu selon Son ordre. [CG-103 7]
Et aussi le paradis, la terre et les régions infernales;
Il soutient Sa Création dans Sa volonté. (10)
Ce n’est que le Boeuf de Sa volonté qui porte le poids de la terre.
Dans Sa volonté, sont apparus l’air, l’eau et le ciel,
Dans Sa volonté, on demeure dans la maison de Maya,
Et dans Sa volonté on joue sa part. (11)
Dans Sa volonté, est la voûte du ciel.
Dans Sa volonté, des créatures vivent dans l’eau, sur terre, et même dans les trois mondes,
Dans Sa volonté, on respire et on se nourrit,
Dans Sa volonté, le Seigneur nous garde et Il nous fait apercevoir Ses merveilles. (12)
Dans Sa volonté, le Seigneur créa les dix incarnations (de Vishnu),
Et d’innombrables anges et démons.
Il gagne la robe de l’honneur à Sa cour celui qui obéit à Son ordre.
Le Seigneur le réunit au Nom et à Lui-même. (13)
Dans Sa propre volonté, le Seigneur passait les trente-six Yugas en transe,
Dans Sa volonté, Hari crée les Sidhas et les hommes de sagesse.
Le Maître tient tout le monde dans Son ordre,
Lui-même émancipe le mortel, dans Sa miséricorde. (14)
Dans la forteresse du corps réside le Roi,
Avec ses courtisans particuliers; et resplendissant en est le portail.
Mais, à cause de l’avarice, on n’atteint point la demeure du Seigneur.
A cause des péchés et de l’avarice, on se lamente toujours. (15)
La ville (corps) est garnie par la Vérité, le contentement,
Et par la chasteté, la charité et le contrôle de soi, si l’on cherche le refuge du Seigneur.
Par le Verbe du Gourou, on rencontre spontanément le Seigneur,
Et on gagne l’honneur. (16-4-16)

Maru M.l
L’Absolu, l’Infmi Seigneur, Lui-même, a créé Son pouvoir,
Il est sans égal, sans limites, hors de l’attachement.
Lui-même crée Sa Création et Lui-même la regarde,
En fait, Lui-même a tout mis au monde de Son pouvoir latent. (1)

l. Litt. le poids n’en diminue point.
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Elles se sauvent elles-mêmes et aussi leurs camarades.
Bénie est leur arrivée au monde. (l l)
Seul reconnaît la porte du Seigneur, le palais du Seigneur,
Celui qui gagne la compréhension du Parfait Gourou.
Dans la forteresse du corps se trouve le palais du Seigneur,
Et le Vrai s’y assied sur le vrai trône. (l 7)
Le quatorze (Lokas) et les deux (lampes), le soleil et la lune, sont témoins,
Que les serviteurs du Seigneur, les élus, ne dégustent point du poison de Maya.
Au-dedans est la chose (Nom) sans prix et d’une beauté suprême.
En rencontrant le Gourou on reçoit ce trésor d’Hari. (l3)
Seul s’assied sur le trône (du Soi) celui qui se rend digne de ce trône.
Celui qui sert le Gourou et mate les cinq démons (du désir),
Il contemple le Seigneur qui est depuis le commencement et sera toujours,
Et ainsi il se débarrasse de l’inquiétude et du doute. (l4)
A un tel homme tout le monde rend obéissance, jour et nuit.
On gagne cette vraie gloire, lorsqu’on se met à l’unisson du Verbe du Gourou.
Nanak dit: «Contemple le Nom du Seigneur et ainsi traverse l’océan;
Et atteins le Seigneur qui vient toujours à ton secours.» (15-1-18)

Maru M.1
O frères, amassez le trésor du Nom du Seigneur.
Servez le Gourou et cherchez son refuge,
Nul ne peut voler le trésor du Nom, car on reste éveillé par la mélodie du Verbe.
O Unique Seigneur, O Vrai Roi, Tu es hors de l’attachement.
Toi-même, Tu règles les affaires de Tes dévots.
Tu es Immuable, Eternel, Infini et sans prix; Tu restes toujours dans Ta
magnifique Demeure. (2)

Bénie est la ville du corps,
Où règnent les cinq vertus suprêmes.
L’Unique Seigneur nous garde tous et Lui-même est hors de l’attachement,
Dans un tel corps Il reste absorbé dans Sa transe. (3)
La ville du corps a neuf portes,
Le Créateur Seigneur les a toutes bénies.

(1)

A l’intérieur de la dixième porte demeure le Seigneur, le Purusha Sans attachement,
Et Lui-même Se révèle à nous.
Vraie est la cour du Seigneur; Il est hors de compte, Lui, le Purusha.
Tout le monde agit selon Son ordre; éternel est Son décret.
Nanak dit: «Cherche ta propre maison et trouves-y le Nom du Seigneur.» (5)
Tout-Sage, Immaculé est le Seigneur, Il se répand partout,
Il demeure dans la gnose du Gourou, et Il rend toujours la justice.
Saisissant par le cou(la convoitise), Il tue la convoitise et bannit l’ego, l’avarice.(6)[GG-I040]
Dans la vraie demeure, réside le Seigneur, le Sans-fonne,
Lui-même contemple Son ordre et Lui-même le comprend.
Dans le vrai Palais, demeure le Seigneur et Il nous libère du va-et-vient. (7)
Alors l’esprit ne vacille plus et n’est plus poussé par le vent du désir.
Et au-dedans du Yogi résonne la mélodie silencieuse du Verbe.
La douce symphonie des cinq sons y résonne:
Et le Seigneur Lui-même nous fait entendre cette musique. (8)
On enchâsse la peur et l’amour du Seigneur,
Et alors on s’immerge dans l’état d’équilibre,

On abandonne son ego et on se met à l’unisson du Seigneur,
Et on connaît la réalité de la Maya et celle du Roi, le Seigneur hors de l’attachement. (9)
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Le Seigneur, l’Eternel, détruit la peur et la détresse.
Il nous libère des maladies, et on ne souffre plus de la corde du Yama.
Nanak dit: «Le Seigneur détruit la peur, en rencontrant le Gourou on atteint le Maître.» (10)
Celui qui reconnaît le Seigneur hors de l’attachement mate la mort,
Celui qui réalise la grâce d’Hari, reconnaît l’essence du Verbe
En fait, Lui-même connaît tout; l’univers n’est que Sa merveille. (1 1)
Lui-même est le Banquier et Lui-même est le Marchand,
Et Lui-même juge tout le monde.
Lui-même essaie tout à Sa pierre-de-touche et Lui-même évalue tout. (12)
Lui-même, le Compatissant Seigneur, accorde Sa miséricorde.
Lui-même, le Seigneur, Maître des forêts, habite tous les coeurs.
Le Pur Immaculé Seigneur, le Purusha, habite tous les coeurs,
Le Gourou nous fait rencontrer le Purusha. (13)
Le Tout-Sage nous libère de l’ego,
Il détruit la Dualité et nous fait apercevoir l’Unique.
Alors, même entouré du monde de l’espoir, on reste hors de l’attachement.
Et on chante les louanges du sans-caste et compatissant Seigneur. (14)
En matant l’ego, on gagne la béatitude par le Verbe.
Seul est Sage celui qui se reconnaît lui-même.
Nanak dit: «En compagnie des Saints, on récolte le fruit de l’éloge du Seigneur.» (15-2-19)

Maru M.1
Contemple2 l’Eternel afin de rester en présence du Vrai,
Meurs en vie et tu traverseras l’océan de l’existence.
En fait, le Gourou est le bateau, le Gourou est le radeau,
En méditant sur le Seigneur, on traverse l’océan, par la grâce du Gourou. (1)
(En méditant sur le Nom)
On se libère de l’avarice et du «Moi».
On n’est plus sujet aux neuf portes3, et on demeure à la dixième Porte,
Et on aperçoit le Seigneur, le Transcendant, le Plus Haut, créé par Lui-même. (2)
Suis le conseil du Gourou, enchâsse dans ton esprit l’amour du Seigneur,
De cette façon on traverse l’épouvantable océan de l’existence.
En fait, si l’on chante Ses louanges, on n’a pas peur du Yama.
Où que je regarde, je m’aperçois de Toi, O Seigneur,
Et je ne chante que Toi, O Hari. (3)
Vrai est le Nom du Seigneur, vrai est Son sanctuaire,
Vrai est le Verbe du Gourou, par lequel on traverse l’océan,
Quiconque médite sur l’Ineffable, l’Inflni, gagne Son Darshna,
Il n’entre plus dans la matrice; son va-et-vient se termine. (4)
Sans le Nom, on ne gagne ni contentement ni compassion.
Sans le Gourou, on ne gagne point l’émancipation, on vient et on part.
Le Nom d’Hari est la base de tout Mantra, fontaine de toute essence,

Par lequel on atteint le Parfait. (5) [CG-1041]Sans le Nom (Vérité), on ne peut traverser l’épouvantable océan.
Très profond et plein à déborder de poison est cet océan.
Si on reste hors de l’attachement par le conseil du Gourou,
On atteint le Seigneur et on arrive à l’état sans peur. (6)
Faux est l’amour du monde, fausses sont toutes les habiletés.

1. Litt. mange
2. AT. Dis toujours la vérité, si tu veux résider dans la maison de la Vérité.
3. Organes des sens.
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Car, sans délai et sans prévenir, elles viennent et puis partent.
Dans l’ego on oublie le Nom du Seigneur; on prend naissance et on meurt. (7)
Engouffré dans les entraves du monde, on vient et on va,
Ainsi on est saisi par la corde de la Maya et du «Moi».
Celui qui n’enchâsse pas le Nom dans son esprit, par le conseil du Gourou,
Celui-là est amené enchaîné à la ville du Yama. (8)
Comment peut-on gagner l’émancipation sans le Gourou?
Sans le Gourou, comment peut-on méditer sur le Nom d’Hari?
Chéris le conseil du Gourou, et tu traverseras l’océan ardu,
Et tu gagneras l’émancipation, la béatitude. (9)
Par le conseil du Gourou, Krishna souleva la montagne de Govardhana,
Par la Sagesse du Gourou, Rama fit flotter des pierres sur l’océan.
En suivant le conseil du Gourou, on gagne l’état suprême,
Le Gourou fait écarter notre doute. (10)
En suivant le conseil du Gourou, on nage de l’autre côté, dans la vérité.
Reconnais-toi toi-même, en chérissant le Seigneur dans ton esprit.
La corde du Yama se brise, si l’on se souvient du Seigneur,
Et alors on atteint le Seigneur pur et immaculé (1 1)
Par l’instruction du Gourou les cinql deviennent amis,
Par le conseil du Gourou, le feu du désir s’éteint.
Répète sincèrement le Nom d’Hari, Vie de la vie,
Et enchâsse dans ton esprit l’Ineffable Seigneur. (12)
Celui qui comprend (la vérité) par la grâce du Gourou,
Se plaît du Nom du Seigneur,
Alors il ne loue personne ni ne calomnie (personne).
Reconnais-toi toi-même, contemple le Seigneur du monde, mets-toi à l’unisson du
Maître de l’Univers. (13)
Reconnais le Seigneur, Lui qui s’est répandu partout.
Par la grâce du Gourou, réalise ton Seigneur.
Il jouit dans chaque coeur, et pourtant Il reste hors de l’attachement. (14)
Par la grâce du Gourou, répète le pur éloge du Seigneur,
Par le conseil du Gourou, aperçois le plus Haut des hauts.
Entends Son Nom et Son Verbe, imprègne-toi de Son amour. (15-3-20)

Maru M.1
Abandonne la convoitise, la luxure et la calomnie,
Abandonné l’avarice et sois hors de soucis,
Brise les chaînes du doute et libère-toi de l’attachement;
Ainsi abreuve-toi de l’Essence du Seigneur. ( 1)
La nuit on voit le chemin par éclair,
De même façon (par la grâce du Gourou) aperçois la lumière d’Hari dans Ton propre coeur.
D’une beauté sans égale est le Seigneur, Il est la Béatitude-même,
On L’aperçoit par le Parfait Gourou. (2)
Cherche le refuge du Vrai Gourou, alors Lui-même le Seigneur te sauvera.
Alors on gagne la paix2 et notre esprit s’illumine.
Aperçois l’Invisible dans ton esprit et aime-Le toujours,
Le Seigneur qui s’est répandu dans les trois mondes. (3)
Le désir et la peur s’en vont, lorsqu’on est béni du Nectar-Nom.

1. Compassion, contentement, etc.
AT. Saints, frères-en-foi et amis se réunissent.

2. Litt. le soleil illumine la lune.
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On atteint l’état sublime quand on perd son «Moi».
En pratiquant la vie du Verbe, on gagne la plus haute position,

Et on devient le plus sublime. (4) [66-1042]Ineffable est le Nom de l’Invisible, de l’Inflni Seigneur,
Extrêmement doux est le Nom du Bien-Aimé.
O Seigneur, bénis-moi de Ton éloge, d’âge en âge,

Je Te contemple mais je ne connais point Tes limites. (5)
Au-dedans on peut trouver le joyau du Nom.
En contemplant le Seigneur, en lui-même l’esprit gagne la paix,
Et on rencontre le Seigneur qui détruit la peur de la voie ardue,
Dorénavant on n’entre plus dans la matrice. (6)
O Seigneur, je demande le zèle de Ton adoration, par le Verbe du Gourou,
Vraiment, je voudrais chanter Tes louanges pour gagner le don de Ton Nom.
Quand Tu le veux, O Seigneur, Tu me mènes au Gourou,
De cette façon Tu fais traverser l’océan de l’existence à tout le monde. (7)
On gagne la sagesse du Gourou, si l’on contemple le Seigneur,
Et les sbires du Yama deviennent nos serviteurs.
Vraiment dans la société des Saints, on devient sublime et on traverse l’océan
de l’existence. (8)

Par le Verbe du Gourou, on traverse l’épouvantable océan,
Et ainsi la Dualité de l’esprit brûle,
Et on pointe les cinq flèches (des vertus) au Yama, on tire l’arc du Verbe dans le
ciel (de l’esprit). (9)

Un égoïste comment peut-il gagner la connaissance du Verbe?
Sans la connaissance du Verbe on vient et on va.
Nanak dit: «Par la grâce du Gourou, on gagne l’émancipation,
Et par un bon destin on atteint le Seigneur». (10)
Sans peur est le Sat-Gourou, refuge de tous,
Du Gourou on reçoit le don de l’adoration du Seigneur.
Alors au-dedans résonne la silencieuse musique céleste du Verbe du Gourou,
Et on aperçoit le Seigneur, l’Immaculé Purusha. (11)
Lui (le Seigneur) seul est sans peur, nul n’est Son supérieur,
Il est Invisible, on peut L’apercevoir dans Sa merveilleuse nature.
Hors de l’attachement, non-né, existant en Lui-même est le Seigneur
On L’atteint par le Gourou. (12)
Le Gourou connaît notre réel état,
Seul perd sa peur celui qui reconnaît le Seigneur, par le Verbe du Gourou,
En cherchant au-dedans, il aperçoit partout et en tous le Seigneur,
Son esprit ne vacille plus. (l3)
Seul est sans peur celui dans le coeur de qui réside le Seigneur.
Jour et nuit il reste imbu du Nom immaculé.
Vraiment, on gagne Son adoration, Son éloge, dans la société des Saints,
Et imperceptiblement on s’immerge en Hari. (14)
Celui qui aperçoit le Seigneur au-dedans et en dehors,
Celui-là reste hors de l’attachement et rapporte chez lui son vacillant esprit,
Il reçoit l’essence du Nectar-Nom du Seigneur, qui est le Maître de nous tous,
Et même des trois mondes. (15-4-21)

Mara M.l
Infini est le Créateur, Il se manifeste par Son Omnipotence.
Le créé (mortel) est complètement sans pouvoir devant Lu1.
Lui-même nourrit les créatures, Son commandement règne sur tous. (l)















                                                                     

l [1233]Celui qui a le Nom au-dedans il aperçoit partout le Seigneur, par la grâce du Gourou.
Mais seul reçoit le Nom celui à qui Tu accordes le don, O Seigneur, t
Vraiment, par le Nom, on gagne la gloire. (16-4)

Maru M.3
Je chante les louanges du Vrai, Insondable Seigneur.
Tout le monde est dans Son pouvoir,
Il s’amuse dans chaque coeur, et demeure toujours en béatitude sublime. (1)
Vrai est le Seigneur, vrai est Son Nom,
Et ce n’est que par la grâce du Gourou qu’on L’enchâsse dans son esprit.
La corde du Yama se coupe, quand le Seigneur vient de Sa propre volonté habiter l’esprit. (2)
Qui doit-on louer et de qui doit-on chanter les louanges?
Je sers le Gourou etje loue le Verbe du Gourou.
Par le Verbe, l’esprit s’illumine et puis le Lotus du coeur s’épanouit. (3)
Le corps périt tel du papier,
Si une goutte d’eau tombe sur le papier, il se détruit sans délai.
Précieux comme l’or est le corps du Gurmukh,
Qui réalise Hari, par le Gourou, et en qui réside le Nom. (4)
Pure (sacrée) est l’enceinte de la cuisine, si elle est tracée avec les lignes de
la conscience éveillée,

Et si on se sert du Nom du Seigneur, si on se soutient de la Vérité.
Pur, immaculé, toujours content est l’homme dans le coeur de qui est le Nom. (5)
Je me sacrifie à ceux qui s’attachent au Vrai Seigneur,
Toujours éveillés, ils chantent les louanges d’Hari.
La béatitude sublime est leur lot et leur langue se rejouit de l’Essence du Seigneur. (6)
Je chéris le Nom, à part Lui je n’en adore pas d’autres.
Je sers le Seigneur, l’Unique, pas d’autre,
Quand le Parfait Gourou nous révèle le Vrai, qui Se répand partout, on demeure
dans le Vrai Nom. (7)
On erre de naissance en naissance,
Détoumé-par le Seigneur Lui-même, on se trouve égaré.
En rencontrant Hari, on comprend la vérité, par la grâce du Gourou,
Et on réfléchit sur l’étemel Verbe. (8)

Je suis pécheur, et je suis plein de luxure et de courroux,
Que puis-je dire? Je n’ai pas de mérites, et je ne m’occupe pas de Ton service,
Comme une pierre je suis en train de me noyer, O Seigneur,
Sauve-moi dans Ta miséricorde, éternel et vrai est Ton Nom. (9)
(A part le Seigneur), nul ne peut rien faire,
Ce qu’Il fait ou fait faire, cela arrive toujours.
Quand, dans Sa miséricorde, le Seigneur pardonne au mortel,
Celui-ci est béni de la béatitude et demeure dans le Nom. (10)
Si le corps est la fermel et sèmes-y des grains du Nom éternel,
Et fais le commerce du vrai Nom.
Ainsi, au-dedans, pousse le grain de la Vérité, inépuisable est cette richesse,
et le Nom du Seigneur habite l’esprit. (1 1)

Je suis sans mérites, O Seigneur, accorde-moi des vertus,
Pardonne-moi et bénis-moi de Ton Nom.
On gagne l’honneur, si l’on se soumet à la volonté du Gourou,
Et alors demeure dans le Nom de L’Unique.(12)
Au-dedans est la richesse du Nom, mais on ne le comprend point,

1. . Litt. la terre









                                                                     

[1237]

O frère, en contemplant les mérites du Seigneur, par le Verbe du Gourou,
On aperçoit partout l’Eternel, l’lmrnaculé. (6)
Où que je regarde, je m’aperçois que Lui, le Seigneur,
La Dualité, le mauvais intellect, on les abandonne par le Verbe du Gourou.
L’Unique reste enveloppé en Lui-même, imbu de Son propre amour. (7)
Le corps-lotus est toujours en train de se faner,
Et pourtant l’ignorant égoïste ne réalise point le Verbe.
Si l’on cherche au-dedans, par la grâce du Gourou, on y rencontre le Seigneur,
la Vie de toute vie. (8)

On libère la forteresse du corps, saisie par les péchés,
Puis on enchâsse le Seigneur, le Bien-Aimé, dans son coeur.
Alors on obtient ce qu’on veut, teint de Son amour, telle la garance. (9)
L’égoïste parle de la sagesse, mais il ne comprend rien,
Il vient et va, encore et encore, mais ne gagne point de refuge.
Mais le Gurmukh chante toujours les louanges d’Hari,
Et il aperçoit l’Unique dans chaque âge. (10)
L’égoïste s’occupe des actes qui apportent la peine,

Privé du Nom, comment peut-il arriver à la porte du Seigneur?
Dans le coeur du Gurmukh, demeure le Verbe du Gourou,
Et il sert toujours le Vrai, il contemple le Maître. (11)
O Seigneur, je T’aperçois partout.

On gagne la compréhension par le Parfait Gourou. [CG-1052]
Médite toujours sur le Nom, ainsi ton esprit s’imprègne de l’amour du Seigneur. (12)
Imbu du Nom, le corps devient sacré,
Vraiment, privé du Nom, on se noie, même sans cause’.
Certains viennent et partent, ils ne reconnaissent pas le Nom,
Mais d’autres reconnaissent le Verbe, par la grâce du Gourou. (13)
Le Parfait Gourou m’a accordé la compréhension,
Sans le Nom, nul n’a gagné l’émancipation.

Par le Nom, on gagne la gloire, et on acquiert la teinte de Son amour. (14)
A la fin la ville-du-corps se réduit en poussière,
Sans le Nom du Seigneur, le va-et-vient ne se termine pas.
Celui qui chante les louanges du Seigneur, s’immerge dans le Vrai,
Vraiment celui qui reconnaît l’Unique par le Gourou. (15)
Seul reçoit le don de Son éloge, celui à qui est accordé Son regard gracieux,
Le Nom vient habiter son esprit.
Nanak dit: «Teint de l’amour du Seigneur, on devient acceptable à Sa cour.» (16-8)

Maru Sohlas: M.3
O Créateur, Toi-même, Tu fais tout.
Toutes les créatures ne cherchent que Ton refuge.
Non-manifesté, Tu agis en tous, Tu Te révèles par le Verbe du Gourou. (l)
Pleins à déborder sont les trésors de Sa dévotion,
Lui-même, le Seigneur, nous accorde la contemplation du Verbe.
Tu fais toujours ce que Tu veux, O Hari, O Vrai, je suis imbu de Ton amour.
Toi-même, Tu es la perle, le joyau, sans prix,
Par Ta grâce, Tu essaies Toi-même: la perle (du Nom),
Toutes les créatures cherchent Ton refuge,
Mais seuls Te reconnaissent ceux à. qui est accordée Ta grâce, (3)
Celui à qui est accordée Ta grâce, O Hari,

l. Litt. Sans eau.
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notre esprit. (13)
L’Unique Seigneur se répand dans l’univers,
lmmaculés sont ceux qui louent le Seigneur et demeurent chez eux. (14)
Tes Dévots, O Seigneur, cherchent toujours Ton refuge.
O Insondable, O Mystérieux, nul ne peut connaître Ta valeur.
Tu nous soutiens tous comme Tu le veux; par la grâce du Gourou, on Te contemple Toi,
O Hari. (15)

Je chante toujours Tes louanges, O Seigneur,
Afin que Tu sois content de moi, O Hari.
Nanak Te supplie: «Accorde-moi Ta vérité afin que je m’abîme en Toi.» (16-1-10)

Maru M.l
Vraiment fortunés sont.ceux qui servent le Sat-Gourou.
Toute la journée ils restent à l’unisson du vrai Nom.
Le Seigneur, Dispensateur de la béatitude, habite leur esprit;
Et ils chérissent sincèrement Le Nom du Seigneur. (1)
Dans Sa miséricorde, le Seigneur nous amène au Gourou,
Et alors on enchâsse Son Nom dans notre esprit.
Le Seigneur vient habiter notre esprit, et l’on chérit sincèrement le Nom. (2)
Dans Sa miséricorde, le Seigneur nous réunit avec Lui-même,
Alors on brûle le «Moi» et l’attachement, par le Verbe du Gourou.
En vertu de l’amour du Seigneur, on reste toujours libre,
Et on n’a de conflit avec personne. (3)
Sans le service du Sat-Gourou, on est enveloppé de ténèbres,
Sans le Verbe, on ne connaît pas les limites du Seigneur,
Vraiment, hors de l’attachement est celui qui est imbu de Son amour;
Et il gagne le réel profit au monde. (4)
Par Son ordre, sont décrétés la peine et le plaisir,
Le Créateur Lui-même a disséminé l’amour de l’Autre,
On reste hors de l’attachement, si l’on suit la volonté du Gourou,
Mais on ne peut se fier à l’égoïste. (5)
Seuls sont égoïstes ceux qui ne réalisent pas le Nom,
Ils ne connaissent pas la valeur de la peur du Gourou.
Sans la peur du Gourou, on ne peut atteindre le Sans-peur, Hari,
Et on est toujOurs dans la peurl du Yama. (6)
On ne peut tuer le furieux Yama,
Mais, grâce au Verbe du Gourou, il (Yama) ne s’approche pas de nous.
Vraiment il s’en va quand il entend parler du Verbe,
De peur que le Sans-peur ne le tue. (7)
Partout prévaut le règne du Seigneur.
Donc que peut faire le pauvre Yama?
Car le Yama n’est que le serviteur d’Hari, il prive l’homme de la vie quand telle est la
volonté du Seigneur. (8)

Le Gurmukh sait que le Seigneur a créé toutes les formes,
En suivant la volonté du Gourou, on comprend le Seigneur,
Et par le Verbe du Vrai, on gagne la paix, la béatitude. (9)
Le Gurmukh sait que le Seigneur nous récompense selon nos actes.
Par le Verbe du Gourou, le Gurmukh comprend que le Seigneur se répand partout et
dans chaque âge,

Et il ne meurt ni ne prend naissance, il s’immerge dans le Verbe. (10)

1. Litt. Le Yama retirera le souffle.
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Le Gurmukh chante toujours l’éloge du Nom d’Hari,
Il est Insondable, Mystérieux, l’Absolu Seigneur Sans souci.

Dans les quatre âges on est émancipé par le Nom; [CG-1055]
Et, par le Verbe du Gourou, on fait le commerce du Nom. (1 1)
Le Gurmukh est toujours en paix, en béatitude,
Il enchâsse le Nom du Seigneur dans son esprit,
Vraiment, le Gurmukh réalise le Nom, et brise les entraves des péchés. (12)
Le Gurmukh émerge de la Vérité et il s’immerge dans la Vérité.
Il ne meurt ni ne prend naissance; il n’entre plus dans la matrice.
Il reste toujours imbu d’Hari et gagne le réel profit du Nom. (13)
Les Gurmukhs, les Saints apparaissent glorieux à la cour d’Hari,
Car ils sont embellis du vrai Verbe, du Nom.
Jour et nuit, ils chantent les louanges du Seigneur,
Et, en état d’équilibre, ils retournent chez eux. (l4)
Le Parfait nous fait entendre le Verbe, Il nous conseille,
Jour et nuit, consacre-toi au Maître, par le Verbe du Gourou.
Celui qui chante les louanges du Seigneur, devient pur, immaculé et il est le Roi des rois. (15)
Le Vrai Maître nous accorde des vertus,
Mais rare est le Gurmukh qui le comprend, par la grâce du Gourou.
Nanak dit: «Celui qui loue le Nom du Sans-Peur, s’épanouit à jamais.» (16-2-1 1)

Maru M.3
O frère, sers le Maître, qui est Insondable et Infini,
Nul ne peut connaître Ses limites,
Le coeur ou vient habiter le Seigneur s’illumine de Sagesse, par la grâce du Gourou. (1)
L’Unique Seigneur anime toutes les créatures,
Mais Il n’est manifesté que par la grâce du Gourou.
Hari, la Vie de toute vie, nous nourrit tous; Il nous soutient tous. (2)
Le Parfait Gourou m’a accordé la compréhension,
Ce n’est que par Son ordre que le monde a jailli.
On gagne la paix si l’on suit Sa volonté,
Même les rois obéissent à Son ordre. (3)
Vrai est le Gourou; infini est son Verbe.
Par le Verbe du Gourou le monde est sauvé.
Le Créateur Lui-même regarde Sa création;
Lui-même accorde le souffle et la nourriture. (4)
Un parmi des milliards, très rare est l’homme qui reconnaît le Seigneur, par Sa grâce.
Imbu du Verbe du Gourou, il aime le Seigneur.
Il chante toujours les louanges du Seigneur qui accorde la béatitude,
Hari pardonne à Ses Saints et leur accorde Son éloge. (5)
Toujours vrais sont ceux qui servent leur Gourou,
Mais faux et éphémères sont ceux qui prennent naissance et meurent.
Mystérieux, ineffable, sans souci est l’Infini; Il aime Ses dévots. (6)
Le Parfait Gourou nous fait chérir le Nom,
Alors, par le vrai Verbe, on chante toujours Ses louanges,
Le Seigneur, Dispensateur des vertus, anime tous et écrit notre destin’. (7)
Par la grâce du Gourou, le Seigneur est toujours proche de nous.
Dans le confort et en paix est celui qui Le sert par le Verbe.
Jour et nuit, il réfléchit sur le Verbe et reste toujours enchanté. (8)
Ignorant et aveugle, on s’occupe de rites.

1. Litt. jour de la mort etc.
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On demeure opiniâtre et on prend naissance encore et encore.
Par le poison (Maya) on pratique l’avarice et l’attachement,

Et à cause du vice, on s’attache à la Dualité. (9) [CG-1056]
Le Parfait Gourou nous inculque la dévotion du Seigneur,
Et, par le Verbe du Gourou, on se met en accord avec le Nom.
Le Seigneur habite le corps, l’esprit, et, imbu d’Hari, on médite sincèrement sur Lui. (10)
Vrai est le Seigneur, Il détruit les démons,
Il sauve Ses dévots par le Verbe du Gourou.
Vrai, éternel est mon Seigneur; Il est le Roi des rois. (11)
O Seigneur, seuls sont les vrais Saints ceux en qui Tu Te plais.
Embellis du Verbe du Gourou, ils chantent Tes louanges à Ta porte.
Ils répètent toujours le Verbe; le Nom est le vrai trésor du sans-capital. (12)
Ceux que le Seigneur réunit avec Lui-même, Il ne les sépare plus,
Par le Verbe du Gourou, ils louent toujours leur Seigneur.
O Seigneur, Tu es le Maître de tous; par le Verbe du Gourou on loue Ton Nom. (13)
A part par le Verbe, nul ne Te connaît, 0 Seigneur.
Toi-même,- Tu dis Ton ineffable évangile,
Toi-même, Tu es le Verbe, le Bienfaisant Gourou,
Toi-même, Tu contemples Ton propre Nom et Tu bénis les autres. (14)
O Créateur-Seigneur, Toi-même Tu crées tout,
Nul ne peut effacer Ton décret,
Toi-même, Tu bénis le Gurmukh de Ton Nom; il n’est plus assujetti au doute, ni
obligé de rendre des comptes. (15)

O Seigneur, Tes dévots sont toujours vrais à Ta cour.
Avec une complète dévotion, ils Te servent par le Verbe.
Ils sont hors de l’attachement, car ils sont imbus de Ton Nom.
Grâce au Nom, toutes leurs affaires se règlent. (16-3-12)

Maru M.3
Voilà, le Seigneur a établi un merveilleux spectacle,
Parmi ses créatures, aucune ne ressemble à l’autre, chacune est unique.
Lui-même a créé toutes les distinctions, et Il s’en réjouit.

Le Seigneur Lui-même met toutes les saveurs dans chaque corps. (1)
Toi-même, O Seigneur, Tu fais sonner la mélodie du souffle dans le corps,
Et Tu y mets l’âme et aussi la Maya.
Par la grâce du Gourou, on se détourne du monde,
Et puis on est béni du Nom, et on gagne le joyau de la gnose. (2)
Le Seigneur Lui-même a créé la lumière et les ténèbres,
Lui seul est partout, personne d’autre.
Le lotus de l’esprit s’épanouit, quand on se connaît, par la grâce du Gourou.(3)
Le Seigneur Lui-même connaît Sa profondeur, Son état,
Les autres ne disent que ce qu’ils entendent (dire).
Un Divin connaît la réalité par le Gourou,
Et il chante les louanges du Seigneur. (4)
Dans le corps se trouve le Nom, la chose sans prix;
Le Seigneur Lui-même ouvre la Dixième porte,
Le Gurmukh, en Sahaj, s’abreuve du Nectar-Nom,
Et ainsi éteint le feu du désir. (5)
Toutes les saveurs, le Seigneur les a mises dans le corps,
Mais rare est l’homme qui le comprend par le Verbe du Gourou.
Cherche-Le au-dedans et loue le Seigneur.
Pourquoi vas-tu au dehors pour Le chercher? (6)
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Quand telle est Sa grâce, on sert le Sat-Gou ou, et on gagne imperceptiblement la paix. (10)
Le Seigneur Lui-même a créé des milliards d’espèces.
Mais ce n’est seulement la naissance humaine qu’on peut s’immerger dans Sa dévotion.
Sans la dévotion du Seigneur on tombe dans des ordures,
On y prend naissance et y meurt. (l l)
Quand on est béni de Sa grâce, on se consacre au Gourou.
Sans un bon destin (ou grâce), on ne peut atteindre le Gourou.
Le Créateur Lui-même fait tout; il nous fait agir selon Sa volonté. (12)
Ni les Smritis, ni les Shastras ne connaissent Ses limites.
Vraiment, l’aveugle idiot ne connaît point Sa Quintessence.
Le Créateur Lui-même fait tout, Lui-même nous fait agir tous,
Et Lui-même nous égare dans le doute. (13)
Le Seigneur Lui-même est la Cause de toutes causes,
Lui-même attelle chacun à sa tâche.
Lui-même établit, détruit aussi, et nous regarde tous,
Il Se révèle par la grâce du Gourou. (14)
Vrai est le Seigneur, Il est très profond, insondable.
En paix reste notre esprit, si l’on chante Ses louanges.
Il est Inaccessible, hors de compréhension; nul ne connaît Sa valeur.
Par la grâce du Gourou, Il vient habiter notre esprit. (15)
Hors de l’attachement est le Seigneur; tout le monde est engouffré dans le conflit.
Rare est l’homme qui le comprend, par la grâce du Gourou.
Son Nom vient habiter notre coeur, par l’évangile du Gourou on joint le Seigneur.(16-3-17)

Maru M.3
Durant des milliards2 d’années, le monde était en chaos,
O Créateur Seigneur, Toi-même Tu connaissais cet état-là.
Que peut-on dire, O Seigneur? Toi-même Tu connais Ta propre valeur. (1)
L’Unique Seigneur a créé l’Univers.

O Hari, le jeu du monde, le spectacle, tout est la manifestation de Ta gloire.
O frère, le Seigneur Lui-même crée toutes les formes, et Lui-même les détruit. (2)
Le monde n’est qu’un jeu (illusion) du Jongleur,
Mais on ne le comprend que par la grâce du Parfait Gourou.
Reste donc hors de l’attachement, par le Verbe du Gourou,
Et mets-toi en accord avec le Vrai Seigneur. (3)
Les instruments de musique (les corps) produisent de douces mélodies,
Hari Lui-même joue de ces instruments.
Dans chaque coeur passe le souffle, le souffle créé par l’Unique.
Ainsi chante (sonne) chaque coeur. (4)
Il arrive toujours ce que veut le Créateur.
Par le Verbe du Gourou on perd l’ego.

Par la grâce du Gourou, on est béni de la gloire, [66-1062]
Et puis on contemple à jamais le Nom. (5)
Rien n’est aussi profitable que le service du Gourou,
Par là, le Nom vient habiter l’esprit et on contemple le Nom.
Par le Nom on gagne la paix, et le Nom est le vrai profit. (6)
Privé du Nom, on souffre la peine dans le monde,
Et plus on s’occupe de rites, plus on commet de péchés.
Sans la contemplation du Nom, on ne gagne jamais la paix,

1. Litt. 8,4 millions.
2. Litt. Trente-six Yugas
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Si l’on se souvient du Seigneur, l’Océan de vertus, par le Verbe du Gourou.
Imbu de Son amour, on chante Ses louanges, jour et nuit.
En chantant Ses louanges, on s’immerge dans le Purusha. (11)
Le corps devient la source des péchés ,
Quand on est égaré par le doute et qu’on aime l’Autre.

On ne se souvient pas du Seigneur et on souffre la peine. (12)
Celui qui chérit le Vrai Gourou devient acceptable,
Immaculés sont son corps et son âme, il gagne l’honneur à la cour du Seigneur.
Il sert le Seigneur, il enchâsse le Seigneur dans son esprit,
En chantant les louanges du Seigneur, il apparaît vraiment magnifique (13)
Sans un bon destin, on ne peut servir le Gou ou,
Les égoïstes se trouvent égarés, ils souffrent et se lamentent,
Mais ceux à qui est accordée la grâce du Gourou, ceux-là le Seigneur les réunit
à Lui-même. (14)
Dans la forteresse du corps sont des Bazars;
Le Gurmukh y fait le commerce du Nom et chérit la Chose,
Il médite sur le Nom d’Hari, et atteint l’état sublime. (15)
Le Vrai Seigneur Lui-même nous accorde la paix,
On Le reconnaît par le Verbe du Gourou.
Nanak, chante les louanges du Nom, on n’atteint le Seigneur que par un bon destin. (16-7-21)

Maru M.3
Toutes les formes ont jailli d’Hari, le Sans-forme,
Par Son ordre ont été créés la Maya et l’attachement.

Le Créateur-Seigneur a créé le jeu merveilleux, [GG-1066]
En entendant Son Nom, chéris le Seigneur dans ton esprit. (l)
Le Seigneur Lui-même a créé les trois modes de la source3 de la Maya,
Lui-même a ordonné à Brahma de créer les quatre Védas.
Ayant créé l’année, les mois, les jours, Lui-même a créé la conscience au monde. (2)
On s’acquitte d’actes sublimes, quand on sert le Gourou,
Et l’on chérit le Nom du Seigneur dans son coeur.
Comme le Verbe du Gourou est partout, on gagne le Nom par le Verbe. (3)
On lit des Védas, mais dans son coeur réside le conflit.
On ne contemple point le Nom, et l’on est saisi par le Yama.
A cause de l’amour de l’Autre, on souffre toujours la peine,
Engouffré dans les trois modes de la Maya, on se trouve égaré dans le doute. (4)
Le Gurmukh n’aime que l’Unique Seigneur.
Il mate le désir jailli des trois modes de la Maya.
On gagne le salut par le vrai Verbe, et l’on abandonne l’amour de la Maya. (5)
Ceux qui sont prédestinés d’avance (par la grâce du Gourou),
Restent imbus de l’amour d’Hari.
Par la grâce du Gourou, ils restent enivrés de Son amour et en état d’équilibre,
En servant le Gourou, on atteint le Seigneur,
Car Hari Lui-même nous réunit avec Lui-même. (6)
Séduit par la Maya, on erre dans le doute et l’on n’atteint pas Hari.
Attaché à l’amour de l’Autre, on souffre la peine.

En fait, le rouge de carthame ne dure que quelques jours. (7)
Il faut qu’on teigne son esprit dans l’amour-en-peur d’Hari,

1. Litt. Maya
2. Litt. meurent
3. Litt. mère
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Et on Te chérit, O Vrai Seigneur. (2)
Dans le feu du désir brûle toujours le corps,
Mais quand telle est Sa volonté, on rencontre le Parfait Gourou.
Par le Verbe du Gourou, les ténèbres de l’ignorance s’en vont,
Et l’on gagne la parfaite paix, par le Sat-Gourou. (3)
L’aveugle égoïste s’occupe toujours de mauvais actes,
Il erre de naissance en naissance et souffre de chagrin.
La corde du Yama est toujours autour de son cou,
A la fin il souffre beaucoup de peine. (4)
On se libère du va-et-vient par le Verbe,
Et l’on enchâsse le Nom dans son esprit.
Vraiment, par le Verbe du Gourou on meurt en vie,
On mate son ego et s’immerge dans le Seigneur. (5)
On se gaspille en va-et-vient.
Hors du refuge du Gourou, nul ne gagne le salut.
Quand l’esprit est illuminé par le Verbe,
On demeure en paix et on s’abîme dans la Lumière-suprême. (6)
Sous l’influence des cinq démons, on pense toujours aux mauvais actes,
Car le monde n’est qu’une illusion de Maya.
On gagne le salut, si l’on sert le Vrai Gourou, et si l’on mate les cinq démons. (7)
Sans le Gourou, il n’y a que les ténèbres de l’attachement,
Et l’on se noie encore et encore (dans l’océan de l’existence).
Si l’on rencontre le Sat-Gourou, on inculque en soi la vérité et l’on se plaît du Nom. (8)
Vraie est la Porte d’Hari, vraie est Sa cour,
Vrais sont ceux qui servent Hari, par le Verbe.
Vraie est leur mélodie, ils chantent les louanges du Seigneur,
Et ils s’immergent dans le Vrai Seigneur. (9)
Rare est l’homme qui trouve le palais du Seigneur dans son propre corps,
Par le conseil du Gourou, il acquiert l’état d’équilibre,
Alors il ne souffre ni de tristesse, ni de séparation,
Et, tout imperceptiblement, il s’abîme en Dieu. (10)
Maudit est l’homme qui demeure dans la dualité.
Assoiffé de l’amour du monde, il erre partout.
En mauvaise compagnie, il souffre de chagrin et ne gagne que la peine. (11)
A part le Gourou, il n’y a pas de bonne compagnie,
Sans le Verbe nul n’est capable de traverser l’océan de l’existence.

Celui qui en Sahaj, chante les louanges du Seigneur,
Sa lumière s’immerge dans la Lumière-suprême. (12)
Le corps est pareil à un arbre, l’oiseau (âme) y réside,
S’il demeure dans le Verbe du Gourou, il s’abreuve du Nectar-Nom,
Il ne vole plus, ni ne vient, ni ne s’en va,
Et il gagne la paix dans sa propre Maison (coeur).(l3)
Hari est proche de nous; ne considère jamais qu’Il est loin.
Aperçois partout Sa présence, par le Verbe du Gourou.
Ainsi s’épanouira ton coeur-lotus; I
Ton esprit sera illuminé par la Lumière d’Hari; ainsi Se manifeste le Seigneur.(l 5[GG-1069]
Le Vrai Seigneur Lui-même, est le Créateur.
Il n’y en a pas d’autre, Lui-même accorde la vie et aussi détruit.
Nanak dit: «Par le Nom d’Hari on gagne la gloire, en abandonnant son «Moi»,
on gagne la paix.» (16-2-24)

,/
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Répétant le Nom du Seigneur, son esprit s’épanouit,

Et il met son esprit à l’unisson d’Hari. (l3) [GG-1070]
O Seigneur, je suis ignorant, dépourvu de sagesse,
Ce n’est que par le Gourou qu’on gagne la compréhension,
0 Hari, sois miséricordieux, attelle-moi au service du Gourou. (l4)
Celui qui comprend le Sat-Gourou, s’aperçoit d’Hari,
Il s’aperçoit que Hari est partout, qu’Il est le Dispensateur de la béatitude,
Il se connaît lui-même et gagne la béatitude suprême,
Et il se donne, corps et esprit, au service du Seigneur. (15)
Celui qui est béni de la gloire par Hari,
Celui-là a l’esprit habité par le Sat-Gourou et (il) se met en accord avec le Seigneur.
Le Seigneur Lui-même vient le rencontrer,
Et il s’immerge dans l’Etre d’Hari. (16-1)

Maru M.4
Infini, hors de perception est Hari, Il est Eternel,
Il habite tout coeur; Il est partout,
A part Lui il n’y a pas d’autre Donateur,
O frère, ne médite que sur Lui. (l)
Celui que sauve le Sauveur-Seigneur,
Nul ne peut le détruire.
Servez un pareil Seigneur, ô Saints; sublime est Son Verbe divin. (2)
Le Seigneur est partout, même à l’endroit où n’apparaît que le vide.
Il fait verdir même le bois sec,
Contemple donc le Seigneur, le Maître des merveilles. (3)
Lui qui connaît le chagrin de Ses créatures,
Je me sacrifie à Lui, mon Maître.
O frère, adresse ta supplication à celui
Qui est capable d’accorder tous les conforts. (4)
A celui qui ne connaît pas l’état des autres,
A un tel ignorant, il est inutile d’adresser une supplication,
Ne te brouille pas avec un idiot, ô frère,
Médite sur Hari qui t’accordera l’état sublime, le Nirvana. (5)
Ne t’inquiète point, ô frère, le Seigneur se soucie de toi.
Le Seigneur nous approvisionne tous; dans l’eau et sur la terre.
Le Seigneur accorde Ses dons même sans qu’on les demande,
Il soutient également l’insecte enfermé dans la pierre. (6)
Ne compte ni sur tes amis, ni sur tes fils, ni sur tes frères,
Ne compte ni sur le roi, ni sur les marchands.
A part le Nom d’Hari il n’y a pas d’amis,

Contemple donc le Seigneur du monde. (7)
Jour et nuit, médite sur le Nom d’Hari.
Ainsi s’exauceront tous tes espoirs et tes désirs.
Médite sur le Nom du Maître qui détruit la peur,
Et, en paix, passera la nuit de ta vie. (8)
Celui qui sert le Seigneur gagne la paix,
Tout spontanément il s’immerge dans le Nom d’Hari.
Celui qui cherche Son refuge (Il) protège son honneur;
On peut s’en informer auprès des Védas, des Puranas. (9)
Seul sert Hari celui que le Seigneur attelle à Son service,
Et, par le Verbe du Gourou, s’en vont son doute et sa peur.
On reste hors de l’attachement, même entouré de sa famille,
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Le Vrai Seigneur est le Roi des rois; à part Lui, il n’y a personne d’autre. (l)
Il est infininement Compatissant, toujours dans la joie.
Sa lumière se manifeste partout.
Lui-même crée les formes et s’en réjouit, et Lui-même adore le Seigneur. (2)
Lui-même crée la nature et Lui-même la garde,
Lui-même, le Vrai, a créé l’univers,

Lui-même fait jouer aux créatures leurs jeux,
Et Lui-même se plaît de les entendre répéter (Son Nom). (3)
Vrai est Son trône, vraie est Sa souveraineté.
Vrai est Son trésor; Vrai est-Il, Lui, le Trésorier.
Vrai, éternel est le Seigneur; Lui-même a établi Ses éternelles lois, et Lui-même
les maintient. (4)

Vraie est la justice du Vrai Seigneur. [CG-1074]0 Seigneur, en fait, vraie est Ta demeure,
Vraie est Ta nature, vrai est Ton Verbe,
O Maître, vraie est la béatitude que Tu y as produite. (5)
Toi-même, Tu es le Grand Roi,
Par Ton ordre, O Seigneur, se règlent toutes les affaires.
Au-dedans et en-dehors Tu connais tout,
Et Tu Te plais avec Toi-même. (6)
Tu es le Grand Viveur; Tu es le Grand Noceur.
Tu es le Vrai Yogi, hors de l’attachement,
Tous les conforts sont chez Toi, de Ton regard gracieux coule le Nectar. (7)
Toi Seul peux accorder Tes dons, O Seigneur.
Dans tous les mondes Tu accordes Tes dons à tous.
Toutes les créatures sont apaisés par Tes dons; jamais ne manquent Tes trésors. (8)
Sidhas, adeptes, qui vivent dans la forêt: tous mendient à Ta porte.
Ceux qui pratiquent l’austérité, les gens de charité et de paix mendient à Ta porte.
Toi seul es le Donateur, tout le monde mendie à Ta porte,
O Seigneur, Tu nous accordes tous Tes dons. (9)
Des milliards de Ses dévots adorent Hari,
En un mornent, le Seigneur crée et aussi détruit.
Infini et sans prix est le Seigneur; Ses dévots se soumettent à Sa volonté. (10)
Seul Te connaît, O Seigneur, celui à qui Tu Te révèles.
Par le Verbe du Gourou, il jouit toujours de Ton amour.
Seul est habile, beau et sage, celui qui Te plait, O Seigneur. (11)
Hors de souci est celui qui se souvient de Toi,
Le vrai roi est celui qui se souvient de Toi.
Celui qui Te chérit, O Seigneur, se débarrasse de toute peur.
Nul ne peut lui nuire. (12)
Son désir s’apaise; son esprit entre en paix.
Et, par le Parfait Gourou, il est réunil avec le Seigneur.
Son esprit s’éveille au Verbe, et il s’abreuve du Nectar-Nom. (13)
Il ne meurt plus, il vit à jamais.
Il devient immortel, il est impérissable.
Par la grâce du Gourou, son doute s’en va et il ne suit plus le va-et-vient. (14)

Parfait est le Verbe du Parfait Gourou,
On s’immerge dans le Vrai, si l’on s’attache au Vrai.
Son amour croît de jour en jour; il ne fait jamais défaut. (15)

1. Litt. Son amour avec Hari est recousu.









                                                                     

[1266]

Le va-et-vient, ce n’est qu’un de Tes jeu merveilleux.
Ayant créé, l’Infini regarde Son jeu merveilleux.
Lui-même crée et Lui-même nourrit Sa création. (9)
Je ne vis qu’en écoutant Ton éloge, O Seigneur.
Toujours, à jamais, je me sacrifie à Toi.
O Sans-Limite, O Infini, O mon Maître,
Les paumes jointes, je médite sur Toi, jour et nuit. (10)
A part Toi, qui d’autre puis-je louer?
Dans mon esprit, je ne chante que Tes louanges, O Hari.
Ayant compris Ta volonté, j’ai gagné l’émancipation; telle est la pratique de
Tes dévots, O Seigneur. (11)
Par l’instruction du Gourou, on médite sur le Vrai,
Parle conseil du Gourou, on s’immerge dans l’amour d’Hari.
Par le conseil du Gourou, toutes les entraves se brisent,
Et ainsi brûlent le doute et l’amour du monde. (12)
Où que le Seigneur me garde, ce lieu-là est le siège de paix,
Et ce qui arrive dans Sa volonté, cela me fait plaisir.
Ainsi on se débarrasse de l’inimitié, et il ne reste pas d’ennemi,
Et partout on n’aperçoit que l’Unique Etre. (l3)
La peur s’en va, et les ténèbres se dissipent,
Le Seigneur se manifeste et Se révèle, hors de l’attachement,
Si l’on se perd et qu’on entre dans Son sanctuaire,
Et qu’on s’occupe de la méditation du Créateur. (14)
Rare est l’homme fortuné,
Qui médite toute la journée sur le Maître.
Chacun se sauve en la compagnie d’une telle personne,
Et il sauve aussi sa famille. (15)
Ce don-ci on le reçoit d’Hari, le Maître.
Puisse-t-on les paumes jointes, méditer toute la journée sur le Seigneur,
Et méditer sur le Nom et ainsi s’immerger dans le Nom;
Puisse Nanak aussi répéter le Nom d’Hari. (16-1-6)

Maru M.5
O idiot, ne te laisse pas décevoir par des formes,
Car faux est l’attachement du monde, c’est une illusion.
Nul ne va rester au monde; Hari seul est éternel. (1)
O frère, cherche le refuge du Parfait Gourou.
Ainsi débarrasse-toi de l’attachement du doute et de la tristesse.
Chéris le Mantra du Gourou, la panacée, et adore le Nom dans ton esprit. (2) [GG-1078]
Le Nom d’Hari, après lequel soupirent les dieux,
Et à qui se consacrent Ses dévots,
Et qui est le support des sans-soutien, qui détruit la peine,
On Le rencontre par la grâce du Gourou. (3)
A part la Tienne, je ne peux penser à d’autre Porte.
Même si l’on parcourt à travers les trois mondes, on ne comprend rien.
Le Sat-Gourou est le Banquier, dont le trésor est plein à déborder du Nom,
On reçoit le Nom du Sat-Gourou, (4)
La poussière sous ses pieds nous rend pur, immaculé,
O mon ami, ni hommes, ni dieux ne peuvent en gagner.
Le Sat-Gourou est le Vrai Purusha, le Transcendant,
En le rencontrant on traverse l’océan de l’existence. (5)
O frère, si tu cherches l’arbre élyséen,
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Et désires que la vache élyséene embellisse ta cour,
Sers le Sat-Gourou, pratique le Nom qui accorde la paix,
Afin de gagner le contentement et la satiété. (6)
Par le Verbe du Gourou, meurent les cinq désirs.
Par la peut du Transcendant, on devient pur immaculé.
Quand on rencontre le Gourou, la pierre philosophale,
Alors on s’aperçoit partout du Seigneur. (7)

Même des milliards de paradis n’équivalent pas au Nom du Seigneur,
Béni du Nom, on abandonne le désir même de l’émancipation.
On ne rencontre Hari que par le Gourou,
Je me sacrifie au Darshna du Gourou. (8)
Nul ne sait comment on peut servir le Gourou.
En fait, le Gourou lui-même est hors de compréhension.
Seul sert le Gourou celui qu’il attelle à son service,
Vraiment on ne sert le Gourou que par un bon destin. (9)
Même les Védas ne connaissent pas la gloire du Gourou,
On la décrit un peu, mais tout n’est que ouïe-dire.
Le Vrai Gourou est le Transcendant, le Haut des hauts,
En méditant sur lui, l’esprit gagne la paix. (10)
L’esprit ne vit qu’en entendant Son éloge,
Lorsqu’Il vient habiter le coeur, on gagne la paix.
On gagne la gloire, si l’on répète Son Nom, par le conseil du Gourou,
Et alors on ne marche point sur la voie du Yama. (11)
Je cherche le refuge de Tes Saints, O Seigneur,
A eux, je fais l’offrande de mes richesses, de mon âme, de mon esprit,
Je ne connais ni Ton service ni Ta gnose,
Aie pitié de moi, O Seigneur. (12)
Je suis sans-mérite; garde-moi en Ta compagnie,
Dans Ta pitié, attelle-moi à Ton service.
Afin que je tire le Punkah, que je moule des grains pour Tes Saints,
Que je lave leurs pieds, et que de cette façon je gagne la paix. (13)
J’ai erré de porte en porte,
Maintenant grâce à Ta miséricorde, je cherche Ton refuge.
Garde-moi dans la compagnie des Saints, accorde-moi du Nectar-Nom. (14)
Hari est miséricordieux envers moi,
Je suis béni du Darshna du Sat-Gourou,
Je me trouve en Sahaj, en béatitude, je suis le serviteur de Ses esclaves. (15-2-7)

L ’UNIQUE E T RE, LE S UPREME, L ’E T ERNEL, QUI ES T ACCESSIBLE PAR
LA GRACEDU GOUROU

Maru. Sohlas: M.5

O Seigneur, la terre et le ciel T’adorent,
La lune Te contemple, de même que le soleil, O Trésor des vertus.
Air, eau, feu, en fait, toute la création médite sur Toi. (1) [GG-I079]
Toutes les régions, toutes les îles, tous les mondes, méditent sur Lui,
Tous les enfers et toutes les sphères méditent sur le Vrai Seigneur.
Vraiment les créatures de toutes sources et de toute parole méditent sur Lui,
Ses Saints méditent sur Lui. (2)
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O Vrai Maître, Tu es vraiment profond, insondable. [GG-1080]
O Maître, seuls sont sublimes ceux qui Te font plaisir. (16-1-8)

Maru M.5
Tout-Puissant est le Seigneur; Il nous bénit de toute joie.
Sois miséricordieux, O Seigneur, afin que je contemple Ton Nom.
Hari est le seul Dispensateur, toutes les créatures mendient à Sa porte;
Ses Saints ne demandent que Sa grâce. (1)
Je demande la poussière qui est sous les pieds des Saints,
Afin d’être béni de l’état sublime,

Et de me débarrasser de la crasse des naissances.
O frère, le Nom du Seigneur est la panacée;
Je supplie de rester imbu de Son Nom. (2)
J’entends l’éloge pur, immaculé du Seigneur,
Je cherche Son refuge et j’abandonne mes désirs.
Je me mets aux pieds de Tes dévots et je n’en ressens point de honte. (3)
O Seigneur, je veux que ma langue chante Ton éloge;
Afin que s’effacent mes mauvaises actions.
O Seigneur, mon esprit ne vit que par Ta contemplation,
Fais que je me libère des cinq démons qui m’irritent toujours. (4)
En contemplant Ses pieds, on embarque sur le bateau (du Nom),
En fait, dans la compagnie des Saints, on traverse l’océan de l’existence.
Reconnaître que le Seigneur est partout et anime tout, c’est lui offrir des fleurs et Lui obéir;
Alors on n’erre plus, sans honneur, de naissance en naissance. (5)
O Seigneur, fais de moi le serviteur de Tes esclaves.
Tu es compatissant envers les humbles, Tu es le Trésor de grâce.
0 Parfait Hari, Tu es mon Ami, Tu es mon Camarade,
Viens me rencontrer, afin que je ne me sépare plus de Toi. (6)
Lorsqu’on fait l’offrande de son esprit, de son corps au Seigneur,
On s’éveille du sommeil des naissances.
Le Seign’éur nous soutient, et on mate son ego meurtrier. (7)
Hari, le Connaisseur des pensées les plus secrètes, est partout, dans l’eau, sur terre.
Il est hors de la déception, le Seigneur habite tous les coeurs.
Par la grâce du Gourou, le mur du doute a disparu,
Et je m’aperçois du Seigneur qui anime tout et est partout. (8)
Où que je regarde, je m’aperçois que le Seigneur, océan de paix.
Vraiment, Il est une inépuisable mine de joyaux.
Il est Insondable, Infini, et seul celui à qui est accordée Sa grâce gagne cette compréhension.
(9)
Le corps et l’esprit deviennent frais, la paix jaillit de la poitrine,
Le feu (conflit) de la naissance et de la mort s’éteint,
Quand le Seigneur accorde Son regard gracieux, doux comme le Nectar, et tire le mortel
avec Ses propres mains (du puits de désirs). (10)

L’Unique, le Seigneur est partout; Il nous anime tous.
A part Lui il n’y a personne d’autre.
Depuis le commencement, le Seigneur s’est répandu partout.
Par sa grâce, le doute, la soif et la passion se terminent. (11)
Le Gourou est Dieu; le Gourou est le support de l’univers,
Le Gourou est le Créateur, le Gourou est le Maître qui pardonne toujours,
En contemplant le Gourou, on gagne le fruit du Nom,
Et, dans la société des Saints, on acquiert la Lumière de la sagesse. (12)
Quoi que je regarde, je n’aperçois que le Seigneur.
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Quoi que j’entende, je n’entends que la parole du Seigneur.
Quoi que je fasse, je le fais d’après Ton ordre,
Tu accordes le refuge à Tes Saints, Tu viens à leur secours,
Tes Saints, ils ne sont que Tes enfants. (13)
Le mendiant supplie à Ta porte, il Te contemple, O Seigneur.
0 Parfait Seigneur, Tu purifies les pécheurs,
O Seigneur, Trésor des vertus, accorde-moi un don, Ton Nom,
Le Nom qui apporte la béatitude; je ne demande rien d’autre. (14) IGG-108I]
Le Créateur-Seigneur crée le pot (corps),
Dans la société des Saints, il subit une bonne influence.
Grâce au divin Verbe, on gagne la gloire sublime,
Et l’esprit est teint de la teinte du Nom, permanente, pareille à la garance. (15)
L’esprit s’épanouit parfaitement,

Quand se manifeste le Seigneur, Maître d’infini pouvoir.
Par le Nom du Seigneur, on gagne la béatitude suprême,
Et on s’abreuve du Nectar. (16-2-9)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Maru Sohlas: M.5

Tu es mon Maître, je suis Ton serviteur, Ta créature,
Mon âme, mon corps, tout n’est que Ton don.
Tu fais tout, Tu es la Cause des causes, rien ne nous appartient. (l)
Je suis venu au monde d’après Ta volonté,
Je fais ce que Tu veux, O Seigneur.
Hors de Toi, rien n’arrive, O Seigneur, c’est pourquoi je n’ai pas d’inquiétude. (2)
On entend parler de Ton ordre dans l’au-delà,
Ici, dans le monde, on chante Ton éloge,
Tu enregistres le compte de nos actes, et Toi-même Tu nous en émancipes.
Donc comment peut-on entrer en conflit avec Toi? (3)
Tu es notre Père, nous sommes tous Tes enfants,
Nous nous occupons comme Tu nous fais jouer,
Tu nous amènes à la voie et Tu nous égares aussi;
Nul ne peut marcher contre Ta volonté. (4)
Certains, Tu les protèges chez eux,
Mais d’autres, Tu les ffüs errer de pays en pays.
Certains sont ouvriers et d’autres sont rois.
Qui d’entre eux est faux? Nul ne peut le dire. (5)
A vrai dire, qui est émancipé et qui entre en enfer?
Qui est l’homme de famille et qui est Ton dévot?
Qui est sage, qui a peu de sagesse?
Qui est habile et qui est ignorant? (6)
Dans Sa volonté, est l’émancipation, dans Sa volonté est l’enfer,
Dans Sa volonté on s’attache à la famille, dans Sa volonté on devient dévot,
Dans Sa volonté on possède peu de sagesse, dans Sa volonté on gagne la sagesse,
A part Lui il n’y a personne d’autre. (7)
O Seigneur, Toi-même, Tu as créé le vaste océan de l’existence.
Tu en pousses certains dans l’enfer, car Tu les rends égoïstes.

1. Litt. ceux qui récoltent de l’herbe.



                                                                     

D’autres, Tu les fais traverser, ce sont ceux qui embarquent sur le bateau du Sat-Gourou. (8)
Selon Sa merveileuse volonté, la mort visite les mortels,
Et les créatures, créées par Lui, n’existent plus, (s’immergent en Lui),
Ayant créé Sa création, le Seigneur regarde tout;
Il jouit de Ses merveilles; pour Lui, la création n’est qu’unjeu. (9)
Grand et Haut est le Seigneur, sublime est Son Nom,
Grande est Sa demeure, sublime est Sa munificence,
Il est Insondable, Ineffable, Infini, sans égal, (10)
Il est hors de mesure.
Nul autre ne connaît Sa valeur.
Vraiment, l’Immaculé Seigneur, Lui seul, est Son égal.
Tout-Sage, Grand-Contemplateur, Vrai, Insondable et Profond,
Tel est-Il. (11)
Pendant des milliards de jours, Hari est resté non-manifesté,
Pendant des milliards de jours, le Seigneur est resté dans le grand Silence.

Pendant des milliards de jours régnait le chaos, [66-1082]
Puis le Créateur se manifesta. (12)
O Tout-Puissant, Toi-même, Tu T’appelles la Maya,
Tu es Brave, Ton ordre règne partout.
Toi-même, Tu répands la paix; Tu es froid comme la grêle. (13)
Celui qui est honoré et béni, par le Gourou,
Le Nom vient habiter son esprit et, dans son coeur, résonne la silencieuse musique céleste;
Et lui seul gagne la paix, il est maître de tous,
Et le Yama ne le touche plus. (14)
Nul ne peut décrire ni écrire Sa valeur.
Nanak dit: «Infini, sans-limites est le Seigneur.»
Depuis le commencement est le Seigneur et Il sera à jamais,
Tout jugement est dans Son pouvoir. (15)
Nul n’est Son partenaire,
On ne peut nierl aucun de Ses travaux,
Vraiment; Lui, Maître de Nanak, existe par Lui-même,
Lui-même crée et Lui-même regarde Ses merveilles. (16-1-10)

Maru M.5
Eternel, transcendant est le Seigneur; Il connaît nos pensées les plus secrètes.
Destructeur des démons, Damodra, le suprême Maître,
Maître des sens, Il peut soulever la montagne Govardhana, Maître de la flûte,
le joyeux Seigneur. (1)

Maître de la Maya qui séduit notre coeur, Krishna, Destructeur du démon, Murari.
Maître de l’univers, Il détruit les maux.
Vie de toute vie, Eternel est Hari.
Il habite notre coeur et reste toujours auprès de nous. (2)
Il est le Support de la terre, le Vrai Lion-Homme, le Narainaz,
Et Il déchire les démons avec Ses dents, pour protéger la terre.
Il est le Nain aussi; vraiment Il est le Dieu de tous. (3)
O Seigneur, Tu es Ramachandra qui n’a ni forme ni couleur,
Tu es le Porteur des guirlandes de fleurs,
Tu portes le Sudarshan Tchakra, d’une beauté sans égale,
Tu as mille yeux, mille formes;

1. AT. Nul ne peut être Son égal.
2. Litt. celui qui demeure dans l’océan.
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O Seigneur du monde, je ne demande que le don de la poussière sous les pieds des Saints.
En mettant cette poussière sur son front, on gagne l’état suprême,
Mais seul en gagne celui qui est béni par le Seigneur. (18)
Ceux en qui Se plaît le Seigneur, Dispensateur de paix,
Ceux-là enchâssent dans leur esprit la poussière sous les pieds des Saints.
Ils gagnent le parfait trésor du Nom et, dans leur esprit, résonne la silencieuse
musique céleste. (19)

Ma langue répète Tes Noms descriptifs,
Mais «Vrai-Etemel» est Ton Nom depuis le commencement.
Nanak dit: «Tes dévots cherchent Ton refuge, Tu leur accordes le don de Ton Darshna;
la béatitude règne dans leur esprit.» (20)

Toi seul connais Ton état, Ton étendue.
Toi-même, Tu fais discours à propos de Toi,
O Seigneur, fais-moi esclave de Tes serviteurs,
Et, dans Ta volonté, tiens-moi au sein de la société de Tes serviteurs. (21-2-11)

Maru M.5
O frère, homme de Dieu, ô créature du Sans-limites,
Abandonné toutes les considérations des affaires du monde,
Deviens mendiant, seul voyageur, deviens la poussière sous les pieds des Saints;
De cette façon tu seras approuvé à la porte d’Hari. (1)
Que la vérité soit ta prière, que la foi soit le Mussallah (tapis de prière).
Que la pureté de ton coeur soit le Kalma (Verbe divin). (2)
Pratique le Nom, que ce soit ton Shariat (pratique de religion),
Abandonné l’attachement, cherche au-dedans le Seigneur;
Que ce soit l’ablution de ton esprit.
O Abadala (saint homme), contrôle ton esprit,
C’est le Marfat (quatrième étage), alors on ne se sépare plus d’I-lari. (3)
Dans ton coeur, rappelle le Nom d’Hari, c’est la lecture du Coran.
Restreins les dix facultés des sens,
Ligote les cinq démons par le fil de la foi,
En vertu du contentement, tu seras approuvé (à Sa cour). (4) [GG-1084]
Que la bienveillance soit ta Mecque, que l’humilité soit ton jeûne,
Que la pratique du Verbe du Prophète soit ton paradis.
En fait, le Seigneur seul est la Beauté, la Lumière, le Parfum,
Sa contemplation est la vraie retraite (pour la méditation).(5)
Seul est Qazi celui qui pratique la vérité,
Seul est le pèlerin de la Mecque celui qui purifie son esprit.
Seul est Mullah celui qui abandonne ses mauvais actes,
Seul est Darvesha celui qui se soutient de l’éloge du Seigeur. (6)
Tous les instants, tous les moments sont propices,
Si on se souvient sincèrement du Créateur.
Que la domination des dix sens soit ton chapelet, et que le contrôle de soi et la
bonne conduite soient ta circoncision. (7)

Rends-toi bien compte que tout est éphémère.
Famille, maison, frères, tout est enchevêtrement,
Rois, chefs, nobles, tous vont périr,
La porte du Seigneur seule est éternelle. (8)
Que l’éloge du Seigneur soit ta première prière,
Que le contentment soit ta deuxième prière,
Que l’humilité soit ta troisième prière,
Que faire la charité soit ta quatrième prière,
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Enfin, contrôle tes cinq désirs,
Ainsi ce sera tes cinq temps sublimes de prière. (9)
Reconnais le Seigneur partout et en tous; fais-en ta constante prière.
Abandonne tes mauvaises actions; fais-les ton pot d’eau,
Reconnais qu’il n’y a que l’Unique; fais-le ton appel à la prière.

Sois un bon enfant du Seigneur, que ce soit ta trompette. (10)
Ne te sers que de ce que tu gagnes de tes propres moyens,
Que ton coeur soit bienfaisant comme la rivière, ainsi lave la crasse (de ton esprit).
Celui qui reconnaît la volonté du Prophète (du Gourou), celui-là est digne d’entrer dans
le paradis,

Et il n’est plus amené en enfer, par l’ange Azrael. (11)
Que les bons actes soient ton corps, que la foi soit ta femme.
Ainsi divertis-toi des joies de la réunion avec Hari.
Purine ton esprit, que ce soit ton sublime Hadis (livre de conseil).
Que ton corps sans tache soit digne d’honneur, comme une tête à turban. (12)
Est musulman celui qui a un coeur compatissant,
Qui écarte la crasse de son coeur,
Qui reste loin des plaisirs du monde et reste pur comme la fleur, la soie, le beurre et la
peau du cervidé. (13)

Celui à qui est accordée la grâce du Compatissant Seigneur,
Vraiment, celui-là seul est le plus brave;
Seul est Sheikh, Haji et serviteur d’Hari,
Celui à qui est accordé le regard miséricordieux du Seigneur. (l4)
Tout pouvoir appartient au Seigneur, Miséricordieux est le Seigneur,
Insondable est Son éloge, hors de limites est l’amour du Miséricordieux.
En réalisant la volonté du Vrai, on gagne l’émancipation et on traverse l’océan de l’existence.

(1 5-3-12)

Maru M.5
Haut des hauts est le Transcendant Seigneur,
Il établit, Il détruit et Il établit encore.
En entrant dans le sanctuaire d’Hari, on gagne la paix et on n’est plus touché par
la peur de Maya. (1)

Celui qui nous protège dans le feu de la matrice,
Et ne nous détruit pas quand on n’est qu’un germe dans l’ovaire de la mère,
Quand on est béni de Sa contemplation, Il nous soutient,
Lui qui est le Maître de tous les coeurs. (2)
O Seigneur, je cherche le refuge de Tes pieds-lotus.
Dans la société des Saints, je chante Tes louanges,
J’ai vaincu la peine de la mort et de la naissance;
En Te contemplant Toi j’ai perdu la peur de la mort. (3)
Tout-Puissant, indescriptible, ineffable est le Seigneur,
Toutes les créatures ne servent que Lui,
Il soutient toutes les créatures, qu’elles soient d’oeuf, de foetus, de sueur ou de terre. (4)

Seul reçoit du trésor d’Hari, [66-1085]Celui qui chérit dans son esprit l’essence du Nom.
En le prenant par la main, le Seigneur le retire du puits ténébreux,
Mais rare est un tel dévot, un tel Saint d’Hari. (5)
Depuis le commemcement existe le Seigneur et Il existera aussi,
Et ce que veut le Créateur arrive toujours,
On perd son doute et sa peur, dans la société des Saints,
Et on n’est plus affligé de peine, ni de tristesse. (6)
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M3
Les ignorants, ceux qui vont dans les déserts pour mater leur esprit ne viennent pas
contrôler leurs désirs.

Nanak dit: «L’esprit n’est contrôlé que si l’on réfléchit sur le Verbe du Gourou.»

Tout le monde veut contrôler son esprit, mais en est incapable.
Vraiment, si l’on rencontre le Gourou, l’esprit se contrôle lui-même. (2) [GO-1090]
Pauri

Le Seigneur a créé les deux côtés, et l’âme réside au milieu de la Maya.
Par la Maya, on n’atteint jamais le Seigneur, et on prend naissance et on meurt.
En servant le Gourou, on gagne la paix, avec chaque souffle on contemple le Seigneur.
On peut chercher dans les Smritis et les Shastras, à la fin on trouve que le serviteur d’Hari
est vraiment haut.

A part le Nom, tout est éphémère; je me sacrifie au Nom. (10)

Shaloka M3
Si j’étais Pundit, astrologue et si je répétais les quatre Vedas,
On m’adorerait dans les neuf régions en vertu de ma sagesse et de mes pensées,
Je demanderais que personne ne pollue mon carré de cuisine;
(Tout serait vain )
Car faux est ce prétexte de pureté; le Seigneur seul est vrai et pur. (1)

M3
Le Seigneur Lui-même regarde de Son regard gracieux,
Le Vrai Seigneur Lui-même nous accorde la gloire, l’honneur. (2)

Pauri
Terrible est la mort, nulle autre peine n’est pas aussi terrifiante,
Sans entrave, elle parcourt au travers du monde, et elle afflige le pécheur,
Mais imbu du Verbe du Gourou, on Le contemple et réalise le Seigneur.
Vraiment, lui seul est libéré, dans le refuge d’Hari, qui lutte l’esprit.
Si réfléchissant sur le Verbe, on contemple le Seigneur, on est approuvé dans Sa cour.(11)

Shaloka M 1
Si on se soumet à la volonté du Seigneur, on est approuvé dans Sa cour.
Hari, sûrement, demanderait le compte,
Ne t’égare point des apparences du monde,
Lui seul est le vrai Darvesh (Saint) qui garde son coeur et le maintient pur.
Combien on aime le Seigneur, sûrement Il le sait. (1)

M1
Celui qui, pareil à l’abeille, est hors de l’attachement et aperçoit le Seigneur partout,
Celui-là à l’esprit percé par le Nom-joyau et il chante les louanges d’Hari. (2)

Pauri
L’égoïste s’attache à la Maya et il est chagriné par la peur de la mort,
Il est trompé par l’amour de l’Autre, la mort le mate en un moment.
Saisi par le Yama, il se lamente de l’opportunité perdue,
Mais le Yama ne chagrine plus le dévot qui reste éveillé dans l’amour d’Hari.
O Seigneur, tout le monde T’appartient à Toi, Toi seul peux nous sauver,
Tu es le soutien de tous. (12)
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Shaloka M.1
Celui qui considère éternel le monde, celui-là souffre beaucoup de chagrin,
On va traverser l’océan, donc on ne doit pas garder de poussière,
On n’en tire aucun profit. (l)

M1
Infini et inépuisable est le trésor de Ton Nom, O Seigneur.
Celui qui possède le capital du Nom, il est le vrai banquier, béni est son commerce.

MI
Reconnais et jouis de l’Eternel amour du grand Maître,
Béni du Nom, tu vaincras même le Yama. (3)

Pauri
Le Seigneur Lui-même embellit le corps, Il y met les neuf trésors du Nom,
Le Seigneur Lui-même en égare certains; vains sont tous leurs efforts.
D’autres réalisent Hari par la grâce du Gourou; le Seigneur est partout,
Certains prêtent l’oreille au Verbe et y portent foi; c’est le plus sublime acte.
Dans leur coeur, jaillit l’amour du Seigneur et ils chantent Ses louanges. (13)

Shaloka M1
Béni est le coeur, où vient habiter Hari, à cause de son innocence.
A cause de l’envie on souffre partout1 de tristesse (1) [GG-I 091]
M.1
Beaucoup battent le tambour2 des Védas,
Mais, dit Nanak: «Chéris le Nom du Seigneur, à part Lui il n’y a personne d’autre.» (2)

M1
Insondable est l’océan de l’existence à trois attributs; nul ne connaît sa profondeur.
Très Haut, et Sans-soucis est le Sat-Gourou,
On traverse cet océan, si l’on rencontre le Sat-Gourou.
Au milieu du monde, il y a beaucoup de chagrin, de tristesse.
Et sans le Vrai Nom, on ne perd jamais sa faim. (3)

Pauri
Celui qui cherche au-dedans, par le beau Verbe,
Celui-là contemple le Nom d’Hari et gagne tout ce qu’il désire.
Celui à qui est accordée la grâce de Dieu, celui-là rencontre le Gourou et chante les
louanges du Seigneur.
Même le Dhamaraja est son ami et il ne marche point sur la voie du Yama,
Jour et nuit, il médite sur le Nom et s’immerge dans le Nom. (14)

l. Litt. aux trois lieux.
2. s’occupent de rites
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Shaloka M3
Dans le monde, les Saints seuls acquièrent la vraie richesse,
Les Saints qui rencontrent le Seigneur, par le Vrai Gourou.
Le Vrai Gourou accorde aux Saints le vrai Nom; nul ne peut décrire la valeur du Nom.
En gagnant ce trésor, on perd la faim et notre esprit entre en paix,
Mais seuls gagnent ce don, ceux dont le sort est ainsi écrit.
L’égoïste est toujours pauvre, il se chagrine pour la richesse,
Jour et nuit, il erre sans but et sa faim ne le quitte jamais.
Il n’est jamais en paix, son esprit n’estjamais béni par la béatitude.
Sans le Gourou, on acquiert le sens pervers,
Mais on pratique le Verbe en rencontrant le Gourou.
Alors on demeure dans la béatitude et on s’abîme dans le Vrai. (1)

M3
Celui qui a créé le monde, celui-là seul le garde aussi.
O frère, contemple l’Unique, à part Lui il n’y en a pas d’autre.

Sers-toi de la nourriture du Verbe et de celle des vertus, elle rassasie toujours.
Habille-toi de l’éloge du Seigneur, qui est toujours pur, immaculé et ne devient jamais sale.
Ne diminue jamais le trésor du Nom que l’on gagne en Sahaj.
Le Verbe embellit le corps; et le corps ainsi embelli est toujours en.paix,
Nanak dit: «Seul réalise Hari, par la grâce du Gourou, celui à qui le Seigneur
Lui-même se révèle.» (2)

Pauri
Etre content en soi-même, ce sont l’austérité, la contemplation et le contrôle de soi,
Mais on ne gagne cela que par le Verbe du Gourou.
De cette façon, on médite sur le Nom d’Hari et on se dépouille de l’ego et de l’ignorance.

En fait, le Nectar-Nom existe en abondance au-dedans,
Mais on n’en connaît pas la saveur, à moins d’y goûter.
Quiconque goûte le Nectar-Nom, perd la peur et est apaisé à jamais.
Si, dans Sa merci et par Sa grâce, on s’abreuve du Nectar,
On n’est plus affligé par la mort. (17)

Shaloka M3
On amasse des démérites, et on ne s’occupe pas des vertus.
Rare est la personne, ô Nanak, qui fait le commerce des vertus.
On gagne des vertus, par la grâce du Gourou, quand telle est sa volonté. (1)

M3
Méritesl et démérites sont égaux (pour le Gurmukh); tous les deux sont la création d’Hari.
Nanak, on gagne la paix, si on contemple le Verbe et si on se soumet à Sa volonté. (2)

Pauri
Au-dedans le Roi s’assied sur le trône (du coeur), et Il rend la justice.
Par le Verbe du Gourou, on connaît Sa porte; au-dedans est Son support.
Le Seigneur essaie les pièces de monnaie; les vraies sont acceptées dans le trésor, et les
fausses sont rejetées.

Le Vrai Seigeur est partout, éternel est Sa justice.
On goûte à la saveur de Son Nectar-Nom, quand Il vient habiter notre esprit. (18)

l. De par sa nature, nul n’est vertueux ou vicieux.
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Pauri
Dans Sa volonté, le Seigneur nous soumet à Son ordre,
Et, dans Sa volonté, on gagne la paix.
Nul autre don n’est égal à Sa volonté; Nanak dit la vérité.
Vraiment, seuls pratiquent Sa vérité ceux dont le sort est ainsi écrit.
Nanak cherche le refuge de celui qui a créé le monde. (2l)

Shaloka M3
Ceux qui n’ont pas de Sagesse, ni peur,
Le Seigneur Lui-même les maudit, il est inutile de les tuer de nouveau. (1)

M3
Lis l’horoscope de ton coeur (esprit), cela apporte le vrai confort,
Seul est digne d’être appelé Brahmine celui qui réalise la sagesse d’Hari,
Celui qui loue Hari et ne lit ce qui concerne Hari, en contemplant le Verbe du Gourou,
Béni est ce Brahmine qui émancipe son lignage. [CG-1094]
Dans l’au-delà on ne s’enquiert pas de la caste, sublime y est la pratique du Verbe,
Vaine est toute autre étude, vain tout autre rite; c’est comme l’amour de Maya’.
Par lui on ne gagne pas la paix; l’égoïste gaspille sa vie et perd l’honneur.
Nanak, imbu du Nom, on gagne l’émancipation, par l’amour du Gourou. (2)

Pauri
Le Seigneur Lui-même crée tout et Lui-même garde tout; Il est éternel.
Faux est celui qui ne reconnaît pas la volonté, l’ordre du Maître,
Le Seigneur attelle les Gurmukhs comme Il le veut.
Lui, Il est le Maître de tous, par le Verbe du Gourou, on s’immerge en Lui.
Par la grâce du Gourou, chante Son éloge; le monde n’est que Sa merveille.
Nanak dit: «On danse comme le Seigneur nous fait danser.» (22-1)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Var de Rag Maru, M.5: Dakhni

O mon Ami, si Tu le dis, je Te ferai l’offrande de ma tête.
Mes yeux désirent ardemment Ton Darshna, quand puis-je Te regarder? (1)

M5
Je n’aime que Toi, j’ai bien regardé, faux sont tous les autres amours,
Tant que je ne regarde pas le Bien-Aimé, détestables sont pour moi toutes les joies et tous
les embellissements. (2)

M5
O mon magnifique Epoux, fais que je m’éveille de bon matin, afin de d’avoir Ton Darshna,
Collyre, guirlande, bétel, tout cela est sans valeur sans Ton Darshna. (3)

Pauri
Vrai, Tu es vrai, O Seigneur, Tu soutiens tout ce qui est vrai,
Tu as créé le monde où l’on peut pratiquer la vertu, la rectitude.
Dans Ta volonté, O Seigneur, ont été créés les Vedas qui distinguent le bon du mauvais.

1 . Litt. poison
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Dakhne M5
La chaumière est construite en paille, mais tu y mets le feu, ô ignorant.
Pourtant tu seras sauvé, si par un bon destin tu rencontres le Gourou. (l)

M5
On moud de grains cuits (de friandises) et puis on met le couvert,
Mais, sans le Gourou, on attend en vain la grâce du Seigneur. (2)

M5
On cuit (sur terre) du pain et on le met dans une assiette.
On se sert et on est content si l’on reçoit la grâce du Gourou. (3)

Pauri
O Seigneur, Tu as établi le jeu du monde, et Tu y as mis l’ego.
Dans le temple se trouvent cinq voleurs, qui s’occupent de mauvais actes.
Il y a dix femmes (organes de sens) et un mâle (esprit),
Ils s’adonnent au vice, séduits par le désir.
La Maya, la séductrice, a séduit tout le monde et l’on erre partout,
O Seigneur, Tu as créé les deux aspects; Tu as créé l’esprit et aussi la Maya,
Mais la Maya perd toujours, telle est Ta volonté, O Hari.
Tu en sauves certains, car Tu les emmènes dans la sainte congrégation,
Comme la bulle d’eau qui s’abîme dans l’eau. (6)

Dakhne M5
Regarde en avant et ne te tourne point en arrière.
Rends fructueuse ta Vle, afin de ne pas prendre nalssance au monde de nouveau. (1)

M5
Plein à déborder d’amour est mon Ami-Seigneur; Son amour est pour tous.
Tout le monde L’aime, et Il ne chagrine personne. (2)

M5
O Seigneur, O Joyau Non-manifesté, Tu m’as révélé Ta présence.
Bénie est la place où Tu demeures, O Seigneur! (3)

Pauri
Quand Tu es mon partisan, O Seigneur, je ne me soucie de rien.
Vraiment quand je deviens Tien, Tu m’accordes tout ce que je désire.
Inépuisable devient mon trésor, peu importe ce que je dépense.
En fait, toutesl les Créatures ne servent que Toi, O Hari.
Tu as changé mes ennemis en amis, maintenant personne ne m’en veut.
Nul ne demande de compte quand on est pardonné par Hari.
En rencontrant le Gourou-Dieu, on gagne la béatitude, la félicité sublime.
Quand telle est Ta volonté, toutes nos affaires se règlent. (7)

1. Litt. 8,4 million espèces.
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Dakhne M5
Très grand est mon désir de T’apercevoir, O Seigneur, quelle sorte de visage as Tu?
Très détestable était mon état; j’ai gagné la paix lorsque j’ai reçcu Ton Darshana.(1)

M5
Immense est ma peine, O Seigneur, Tu connais mes maladies, [GG-109 7]
Même si je connaissais des milliards de médicaments, je ne vivrais que par Ton Darshna. (2)

M5
La rivière (de la vie) s’écoule et j’y aperçois le bord en train de s’affondrer.

Et seuls restent intacts (sains et à saufs) ceux qui rencontrent le Vrai Gourou. (3)

Pauri
Celui qui a faim de Ton Nom, ne souffre point de chagrin.
On est reconnu partout, lorsqu’on réalise Hari par la grâce du Gourou.
Celui qui cherche le sanctuaire d’un tel dévot n’est plus touché par le péché;

Car il se baigne dans la poussière, sous les pieds du Gourou, et la crasse des milliards
de naissances est lavée.
En fait, celui qui se soumet à la volonté d’Hari ne souffre plus de tristesse.
O Hari, Tu es Ami de tous, toutes les Créatures sont Tiennes.
Vraiment telle est la gloire du Saint, pareille à celle du Seigneur.
Le Seigneur répand partout la gloire de Son dévot,
En fait, le Seigneur se révèle par Son dévot. (8)

Dakhne M5
Ceux que je supplie me supplient en retour,
Et ceux dont je dépends essaient de se soutenir à moi. (1)

M5
La mouche vole partout et elle vient sur la mélasse,
Elle s’y pose et est capturée;
Vraiment seul est sauvé (de la Maya-mélasse) celui dont le destin est grand. (2)

M5
En tous j’aperçois le Seigneur, personne n’est dépourvu de Lui.
Mais seuls sont heureux ceux qui rencontrent le Seigneur, l’Ami. (3)

Pauri
Je suis le troubadour d’Hari; je chanterai Ses louanges, si tel est Son plaisir.
Éternel est Mon Hari, les autres viennent et partent.
Je demande le don du Seigneur, par lequel ma faim disparaît.
O Transcendant, accorde-moi Ton Darshna afin que je sois apaisé.
Le Maître a entendu ma prière, Il a appelé Son troubadour chez Lui.
En regardant le Darshna d’Hari, ma faim et ma tristesse disparaissent,
Et je n’en demande plus.
Tous mes désirs sont comblés et je me mets aux pieds d’Hari.
Voilà, mon Seigneur m’a pardonné, moi Son humble troubadour sans mérite. (9)

Dakhne M 5
Au départ (de l’âme) tu ne seras que poussière, ô mon corps,
Alors tu ne pourras pas réaliser l’Epoux, le Seigneur. Tu aimes le mal,
Alors comment peux-tu jouir de l’amour du Seigneur? (1)
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M5
De mon coeur, je fais la couche et j’y étale le drap de mes yeux,
O Seigneur, 51 Tu ne me regardes qu’une seule fois, immense, sans prix, sera ma paix. (3)

Pauri
Je désire ardemment Te rencontrer, O Seigneur, comment puis-je avoir Ton Darshna?
J’aurais gagné des milliards si Tu m’appelais une fois, O Maître.
J’ai cherché dans les quatre directions, nul n’est Ton égal.
O Saints, montrez-moi la voie par laquelle je peux rencontrer le Maître.
Vraiment, si l’on sert le Maître, on abandonne le «Moi» et on marche sur cette voie,
On s’occupe toujours du service du Maître et on s’associe avec les Saints,
Ainsi tous les désirs sont comblés quand le Gourou nous mène en la présence d’Hari.
Mon Seigneur, O Maître du monde, je ne connais personne qui soit Ton égal. (12)

Dakhne M5
Mon Maître, mon Roi, que mon coeur soit Ton trône.
Si Tu mets Tes pieds sur moi, je m’épanouirai, pareil à un lotus. (l)

M5
Pour apaiser la faim de mon Amour, que je devienne une friandise, ,
Que je devienne doux pareille sucre de canne, et plus on le presse plus doux il devient. (2)

M5
Fini l’mour de l’illusionl, sache bien que le monde n’est que mirage.
Le plaisir ne dure que quelques moments et puis le voyageur (mortel) va de
maison en maison. (3)

Pauri
Sans-forme, sans-signe est Hari, on ne peut connaître Ses limites.
On ne rencontre le Seigneur ni en s’habillant de différents costumes, ni en adoptant les
manières des Yogis.
Certains jeûnent à cause de la lune; tout est vain. [CG-1099]
On lit les Vedas en entier, mais on n’en réalise pas la quintessence.
On se baigne et on met la marque sur le front, mais reste noir en-dedans.
Vraiment on ne rencontre pas le Seigneur à cause des beaux costumes, mais seulement
si l’on est instruit dans la vérité.

Même l’égaré arrive sur la voie si cela est écrit dans son sort, dans son destin.
Seul remplit sa vie celui qui aperçoit la présence du Gourou. (l 3)

Dakhne M5
Développe ton amour pour Celui qui est éternel et ne périt jamais,
Abandonne tes mauvaises actions, et médite sur le Vrai Maître. (l)

M5
Comme la lune est reflétée dans l’eau, partout est la lumière d’Hari,
Mais le Seigneur se révèle à celui dont le sort est ainsi écrit. (2)

M5
Répète Son Nom, chante Ses louanges; magnifique sera ta contenance,
C’est ainsi qu’on gagne l’honneur à Sa cour, même le sans-support gagne le refuge. (3)

l. Litt. Trompeurs
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Pauri
On ne rencontre point le Seigneur à cause des beaux costumes; le Seigneur connaît tout.
Sans l’Unique, on erre partout, mais en vain.
On s’attache à la famille et on s’enorgueillit à cause de l’ego.

On se conduit dans la vanité, mais pourquoi doit-on s’enorgueillir de sa richesse?
Au moment de partir, elle ne nous accompagne pas et elle peut disparaître en un mornent.
On rencontre le Gourou quand notre destin s’éveille,
Et, par le Gourou, on rencontre (réalise) le Seigneur, le Maître.
En fait celui qui sert le Seigneur, Hari Lui-même règle ses affaires. (l4)

Dakhne M 5
Tout le monde bavarde, mais rare est la personne qui comprend la réalité (de la mort),
Je me sacrifie à ceux qui ont foi dans le Maître, l’Unique. (1)

M5
Le ToutvConnaissant Hari réside en tous, mais rare est l’homme qui le reconnaît,
Et Hari ne se cache plus de celui qui vit en la présence du Gourou. (2)

M5
Je boirai l’eau de lavage des pieds de celui qui fait disparaître mon mauvais intellect.
Vraiment mon corps est imprégné du désir d’avoir le Darshna d’Hari. (3)

Pauri
On oublie le Nom du Sans-Peur et on s’attache à la Maya,
On vient et on part, ainsi on danse de naissance en naissance,
On promet mais on ne tient point sa promesse; fausses sont ses promesses.
Imprégné de fausseté, on se trouve engouffré dans la fausseté.
Séduit par l’avarice, on recèle l’inimitié contre celui qui est hors de la haine,
Et, à cause de ses actions, le Seigneur Lui-même détruit une telle personne.
Les sbires du Yama la guettent toujours et elle souffre toujours de peine.
Telle est la justice du Seigneur; vraie, éternelle est Sa cour. (15)

Dakhne M5
De bon matin, répète le Nom d’Hari, médite sur les pieds du Gourou,
Chante les louanges du Vrai, ainsi se lave la crasse des naissances. (1)

M5
Privé du Nom, aveugle, vide et ténébreux est le corps.
Mais, bénie est la naissance quand le Vrai Maître vient habiter l’esprit. (2)

M5
Mes yeux ont aperçu Sa lumière, et mon désir de son Darshna s’accroît toujours,
Mais les yeux par lesquels on s’aperçoit du Maître sont différents. (3)

Pauri
Quiconque sert Hari, par le Gourou, gagne la béatitude, la paix, [66-1100]
Il se sauve, et sauve ses parents, voire le monde entier,
Il amasse le Nom d’Hari et étanche sa soif,
Il abandonne l’avarice et se met à l’unisson d’Hari,

Il reste toujours dans la béatitude et Hari est son Ami,
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Ennemis et amis, tous sont égaux à ses yeux; il souhaite le bonheur pour tous.
Il est parfait au monde et médite sur Hari, par la grâce du Gourou,
Ce qui est décrété par son destin arrive et le Seigneur est content de lui. (16)

Dakhne M5
On entend parler de la gloire de la Vérité, mauvaise est la réputation de la fausseté,
Mais rare est la personne qui chérit la Vérité. (1)

M5
Indescriptible est la beauté de mon Ami, je Le regarderais toute la journée.
Je me sacrifie au rêve où j’ai aperçu le Darshna de mon Epoux. (2)

M5
Réalise le Vrai Ami, vain est tout bavardage,
Aperçois Hari dans ton esprit, l’Epoux n’est pas loin de toi. (3)

Pauri
Terre, ciel, régions infernales, lune, soleil, tous vont être détruits.
Rois, banquiers, chefs, tous seront contraints d’abandonner leur maison. (1)
Pauvres, riches, humbles mendiants, égoïstes, tous vont partir.
Qazis, Sheikhs vont aussi quitter le monde.
Pirs, prophètes, apôtres: aucun entre eux ne restera ici.
Jeûnes, appels à la prière, Nimaz, livres sacrés: rien d’eux ne restera ici.
En fait, les quatre-vingt-quatre Lakh (840,000) espèces viennent et disparaissent.
Eternel est l’Unique Seigneur, de même que Son esclave, Son dévot. (l7)

Dakhne M5
J’ai cherché à travers le monde; à part Lui, l’Unique, il n’y a personne d’autre.

Mon Ami, viens me rencontrer afin que mon corps et mon esprit sclent en pa1x. (l)

M5
Un vrai Bien-Aimé n’espère rien; mais j’ai beaucoup de désirs.
O Se1gneur, Toi seul es hors des désns (esponrs), je me sacnfie à To1. (2)

M5
Je me chagrine si je pense à la séparation de Toi; je meurs si je ne T’aperçois pas, O Seigneur.
Sans Toi, mon amour, comment puis-je cont1nuer à Vivre? (3)

Pauri
Rives sacrées des rivières, lieux de pèlerinage, temples consacrés aux dieux à Kedara,
Mathura et Kashi,

Des milliards d’anges, et Indra parmi eux, tous vont disparaître.
Les Shastras, les Smritis, les quatre Védas, les six systèmes de philosophie, tous vont
s’abîmer.

Les livres sacrés, les Pundits, les chants, les poètes, tous vont partir.
Les célibataires, les ascètes, les hommes de charité, les reclus, tous sont sous l’influence
de la mort.
Les hommes de silence, les Yogis, les gens qui restent nus, les sbires du Yama, tous seront
chassés d’ici.

Tout ce que nous regardons va disparaître; tout va être détruit.
Le Transcendant Hari seul est éternel, Son serviteur aussi devient immortel. (18)
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M5
La parole des Saints est la voie de la paix,
Mais seuls marchent sur cette voie ceux dont le sort est ainsi écrit. (2)

M5
Sur les montagnes, dans l’eau, dans les déserts, dans les forêts, dans les caves, sur terre,
Dans les régions infernales, et dans tous les coeurs Il est Lui, le Seigneur.
Je ne vis que par Son Darshna, Lui, sur la ficelle de qui est enfilé le monde entier. (3)

Pauri
Hari est mon père, Hari est ma mère, Hari Lui-même me nourrit,
Hari se soucie de moi, je suis l’enfant d’Hari.
Il ne m’abandonne jamais et me nourrit sans cesse.
Il ne considère point mes démérites et m’embrasse toujours.
Il m’accorde ce que je demande; vraiment, Lui, notre Père, accorde la béatitude. [GG-1102]
Le Seigneur m’a accordé la Sagesse, la richesse de Son Nom et m’a rendu digne
de Sa marchandise.

Il m’a fait partenaire du Gourou, je possède toute joie.
Le Seigneur, notre Père, est capable de tout faire; Il ne se sépare pas de moi. (21)

Shaloka Dakhne M5
Romps tes relations avec les faux, rencontre les Saints, tes vrais amis;
Les faux nous abandonnent même de notre Vivant, les Sa1nts ne nous abandonnent pas,
même après la mort. (1)

M5
La foudre s’embrase, il y a du tonnerre des nuages noirs,
Vraiment grosse est l’averse; bénis sont eux qui sont réunis à leur Maître. (2)

M5
Si la terre est couverte d’eau et si le frais et doux vent y souffle,
Si la couche d’or est incrustée de diamants, de perles,
Et si je me sers des vêtements de noce,
Pourtant, sans mon Maître, tout me paraît très chaud. (3)

Pauri
On agitl comme le Seigneur nous fait agir.
Même si l’on fait preuve de beaucoup d’habiletés, on n’obtient que ce qui est décrété par Hari.
Sans destin (ou grâce), on ne gagne rien, même si l’on erre partout.
Quand, en rencontrant le Gourou, on enchâsse la peur d’Hari dans son esprit,
on se dépouille de toute autre peur.
Grâce à Sa peur on gagne le détachement, et on se met à la recherche du Seigneur.
Grâce à cette poursuite, on gagne Sahaj (l’état d’équilibre), et le va-et-vient se termine.
On contemple Hari dans son esprit, on pratique le Nom et on atteint le refuge
du Saint-Gourou.

Vraiment, Nanak, le Gourou, est le bateau sur lequel je traverse l’océan de l’existence. (22)

1. Il arrive toujours ce que le Seigneur veut.












